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É tranger...^ ... 80 > 42 >

TROIS MOIS
44 francs

Toute demande d’ab )nnement qui n’est pas accompagnée 
d’un mandat de poste «>u-d-une valeur k vue sur Constantino- 
nople est considérée comme nulle.
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IMSEBTIONS :
Annonces 4“" pagó,...,....................  3 piaslres la ligM
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Insertions,'<orp5 du joümaj............. ts  » >

La Livre Turqne á d . 400.

Les abojmpmeaits partent du 4” janvier,4»' avril, 4« julllet 
4* octobrc, el se pajcnt d’avance.
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Al3onxiements et anxionoos: & aans los bixreaixx de LA. XURQUIE, r-uo KLutoUuHL.Hoiidob:, 39. prés la Tour do Oalata.
A Smyrne, diez M. Candi; á París, chez MM. Havas Lafitíe et C-. 8, Place de la Bourse ; á Home, diez les prindpaux libraires ; á Milán, diez MM. Manzoní et C«., via Delta Sala. — Les annonces et abonnements pour l’AllemaKne rAutrid'e-Honffi-lP Pf U c ■

son exc usiTement recus chez MM. Rotter et C% á Vienne, I Riemergasse, 13. — Les annonces poür l’Angleterre sont exdusivement regues á Londres, chez M. E. Micoud, 139—140 Fleet Street. ’ *

Pour répondre au désir du pu- 
blic, qui demande avanttoutdes 
nouvelies de la guerre, nous 
substituons, á partir de ce jour, 
k notre édition du soir, un bulle- 
tin qui contiendra particuliére- 
ment des nouvelies militaires.

Lss abonnés k Tédition du soir 
recevront gratuitement ce bul- 
letin.

TELEGRAMMES.

AG SN C E BOUDEANO E T  C‘«

A n s le te r r e .
Londres, 24 avril.

Ce soir, lord Derby a annoncé á la 
Chambre des lords qu’il venait de re-
C ü v o l r  u n  IC IC ^ ram rn c  p o r t a n t  t j i iu
47,000 Russes avaient franclii la fron- 
tiére du cóté de la Roumanie. En 
mémetemps, lord Derby a declaré 
que l’ambassadcur de Russie lui avait 
remis une note dans laquelle il étiit 
dií que l’ordre de passer le Pruth 
avait été transmis aux troupes russes.

5 •/• oltom.

Londres, 24 avril. 
i. Ouverture.. LS. 7 3/4

Glóture. » 8 —

Psris, 24 avril.
5 Y O l to m a n .............clólure Fr. 7 .Olí
5 %  » (Boulev.iniouil) » 7.75
Rente Frangaise 57o I..........  » 107,80

Paris, 24 avril.
On affirme dans le monde de la 

Bourse que l’Empereur de Russie 
aurait promis au prince Charles do 
lui donner le titre de Koi de Hou- 
manie.

BOURSE DE GARATA 
W keures

Ouverture..................................  P 8.31
En ce moment........................... » 8.29
Obligations Roumélie..........  fr 7 2 .—
Papier-monnaie— L T. 100 P. 176.20

BSER VITOIRE IMPtHUL «ETEOmOGIQUE.

NOUVELLES  DIVERSES.

TB1IP8 MOTIN DI CON8TÁNTINOPLI.
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Líver do soled ..........................  5 h. 7 ra.
Cmcher » ..........................  6 » 48
Tamos moyen á midi apparent.. .  41 > 57 41
H 4 la torque á midí moyen....... 5 > 5

8  h e u re t d u  m a tm .

Barométre...............    756,8
rhermométre ..........................  13.6
Mínima..................................... 11.2
Haxima de la vedle........................  23.2

Directíon et forcé du vem calme.

C« )

L’eipiation de Savéli
PAR

H E IN R Y  G R É V I L L B

I I

— suite —

— Pourquoi es-tu parli ? lui dil le maUre.
— Parce que j’aTais froid 1 répondit le 

jeune indiscipliné.
— On n’a pas froid quand je me prépare á 

parler t répiiqua Bagrianof d’un ton de péda- 
goguí*.

— Vous ne disiez rien, j’ai pensé quevous 
ne parleriez pa.s.

Que je parle ou non, est-ce que par 
hasard tu nVs pasbon pour attendre?

— II paral! qug répondit le jeune boro- 
me, puisquc j'attends mainlenant.

Les yeux de Bagrianof brillérent entre sos 
paupieres a demi fermées.

— Soldat! fii-ii en levanlTindex á la hau- 
teur du visage du rebeilc.

TÉLÉGRAMME
cíe S. Af. I. le Sultan a LL. EExc. 

le Serdar-Elcrem ainsi c¡tTaux 
commanclants des armées impé- 
ríales du Danube^ d^Erseroum et 
de Batoum :
Legouvernement russe ayant rom- 

pu ses relations diplomafiques avec 
nous et nous ayant declaré la guerre, 
nous nous voyons dans la nécessité 
de recouriraux armes en nous con- 
fianí h la grácc divine et á l’assistance 
spirituelle de notre Sublime Proplié- 
te, source de salut pour lepeuple mu­
sulmán.

Voussavez que nous n’avons rien 
fait pour troubler la paix ; jusqu'ici 
tout en restan! en armes, nous étions 
toujours aniniés des sentiments les 
plus paciíiques; aussi, avons-nous 
écouté les conseils des puissances 
amics et bienveillantes ei iravaiiie Uc 
concert avec elles, a la conservation 
de la paix.

Mais notre ennemi vient de prou- 
verquelebut qu’il poursuivait n’é- 
tait autre que ranéantissenient de 
nosdroiís, de notre indépendance et 
de notre pays lui-méme, ei qu’il ne 
saurait étre sattsfait tant qu’il ne l'au- 
rait pas atteint.

L’ennemi nous attaque aujourd’hui 
contrairement au droit et sans au- 
cun motif legitime.

LeTout-Puissant protégelo droit 
et la justice, el nous uccordera, nous 
'espérons, la victoire et le salut.

Nous sommes convaincus que par 
lezéle et les efforís patriotiques de 
nos troupes, l’union paríaile en‘re 
nos fidcles sujets, et leur concours 
moral et maté'iel, Tenneml échouera 
dnns son cntreprise.

,respere de la honié divine que 
j’aurai le droit d’étre íier de mes 
troupes, qui sauront conserver l’hon- 
neur et le prestige ottoman, et sui- 
vre les traces de leurs glorieux an- 
cclres.

Je salue tous les ofíiciers et soldáis 
places sous vos ordres et que je re- 
garde comme mes enfants.

T/Etat et le pays les ont élevés pour 
ce jour suprcine.

Qu’iis déploient done tout le zéle, 
tout le patriotisme ettout le courage 
que nous attendons d’eux.Qu’ilsgar- 
dent chaqué pierre de nos forteres- 
ses, chaqué pouce de noire íerritoi- 
re qui ont été achetés au prix du 
sang de leurs ancétres ou de leurs 
frérés,tombés vainqueurs on martyrs.

Ou ilsrepoussent Tinvasionde l’en- 
nemi, quMls défendent les droits, 
l'honneur et Pindépendance de PEm- 
píre, qui sont plus chers aux Oíto- 
mans que la vie méme.

Tant que nos troupes accoinpliront 
leurs devoirs sacrés, la gráce divine 
et l’assistance spirituelleduPropIiéte 
les guideront et nos voeux ardents 
lesaccompagneront. Tout le peuple 
ottoman se considere comme le gar- 
dien et le serviteur des familles do 
nos soldats. Votre Souverain sera {

Savéli leva la léte, le regarda el lui d it:— 
Vous ne ferez pas eel*.

— Pourquoi done, monsieur Savéli?
— Parce que e’est une injusUce 1 Mon

péreest morí, mon írére ainé esl déjá soldat, 
vous avez envoyé le cadel en Sibérie, — il ne 
resterait plus que des íemmes chez nous ;... 
c’est une injuslice 1 '

— Soldat 1 répéla Bagrianof en abaissanl 
son Índex, qui ooupa comme un couteau l'air 
glacé. E.'óulez, vous tou?, continua-l-il en 
se tournant vers le groupe, uü de sourds 
murmures sefaisaient entendre, — ce que 
je fais delui, parce qu’il est un insolent el un 
rébelle.jele feral de vous tous.Oui,vous par- 
lirez tous, jeunes et vieux, si vous osez mur- 
murer. Je n'aurai plus d’ámes dans ce villa- 
ge ; cela vaudra mieux que d'avoir de mau- 
vais paysáns. Je fais un exemple de celui-ci: 
— il indiqua du doígt Savéli, resté muei, le 
regard hautain, le visage impassíble; — je 
feral un regard hautain, le visage impassi- 
b le ;— je ferai un exemple de vous tous, et 
dans toute la Rusíúe on parlera de Bagria- 
novka come d’un village oú le seigneur a su 
punir la rébellion.

Cela dit, ii se tourna vers le prétre, qui l’é- 
eoutaítsans que rien dans son atiiiude pflt 
dénoncer ses pensées secretes.— Venez-vous 
diner avec nous, mon pére ? lui dit-il amlca- 
lement.

— Non.votreseigneurie, je vous remeroie: 
ma femme est malade et m’attend.

— Ah! irés-bien. Quand compte-t-elle 
accoucher, volre femme ?

— D’un jour k l’autre, votre seigneurie.
— Trés-bien. Tenez-vous en sanie. Mes 

honnéietés á votre épouse. Au revoir, en­
fants 1 — Kt laissanl lomber celte bíenveü- 
lanle parole sur l'assemblée morne el décou- 
vertc, it se dirigea vers sa demeure, allégre 
et díspos.

Quand ií eut tou rné le coin, les paysans 
mírent leurs bonnets.

— Ah I írére, dit lestarchina á Savéli, tu 
fes fait une mauvaise affaire.

toujours avec VOUS, et prét, au be- 
soin, á (léployer pour accouidr á vo­
tre secours, i’étcndard sacre du Kha- 
lifat et du Sultana^ ainsi qu’á sacri- 
íier sa vie pour riionneur, les droits 
et rindépendance de la patrie.

Que Dieu nous donne iavictoircl

S. M. le Sultán a adressé une procla- 
mation identique aux commandants de 
la ílotte eí aux marins. Sa Majesté leur 
recommande spécialement les coreli- 
gionnaires qui gémisseni sous le joug 
aioscoviie.

Nous publions ci-aprés un résunné de 
la noteodressée par le prince Gortscha- 
koff au chargé d’eíTaires de Turquie é 
S t-Pélersbourg:

Les graves discussions que le c. binel 
nisse a eu é poursuivre nvec la Sublime 
Porte,en vue d’une |vacifioatíon durable 
de l’Orieiit.n’ayant pas abouti k rénten­
le désiréa, l’Empereur se voit forcé de 
recourir á la forcé des armes.

Je» ü'intormer le gouver-
nement impérial que la Russie se con- 
sídére des aujourd'hui comme en élat 
de guerre avec la Tiirquie et que, per 
coríséquenb les relations diplomatiques 
cessont.

Les sujets ottomans qui désireraient 
rester en Russie sont pleinement assu- 
rés de jouir de la protection des lois.

Voici la lettre que M. de Nélidoff, 
chargé d’affairas de Russie, a remise é 
Safvel pa:ha,ministredesaffaires éiran* 
géres, pour lui annoncer son départ el 
la rupiure des relations entre la Russie 
el la Turquie :

•« Le cabinet impérial de Russie a 
épuisé tous les moyens de conciiiation 
pour rétablir une paix durable en Orient 
par une entente avec les grandes puis­
sances el la Porte.

» La 'maniére dont le gouvernement 
ottoman a rejeté toutes Ies proposibons 
qui lui ont été successivement faites et 
le refus qu’il vient d’opposer au proto­
cole signé k Londres lo 19/31 mars ain­
si qu’á la déclaration dont cet acte élail 
accompagné, ne laisseut plus de place á 
des négociations ultérieures ni d'espoir 
quant á une entente basée sur le bon 
vouloir de la Porte á offrir Ies garanties 
réclamées par l’Europe au nom de la 
paix générale.

« L’Empereur mon auguste maiire 
m’a, en conséquence, prescrit de rom 
pre Ies relalions diplomatiques el de 
quiiter Consfantinople avec le person- 
nel de l’ambassade et les consuls de 
Russie résidanten Turquie. En méme 
tem psj’ai l’ordre de Sa Majeslé Impé- 
liale de rendre la Porle atlentive á ia 
grave responsabiiité qui péserait sur 
Elle SI la sécurilé non-ssulement de nos 
nationaux, mais encore de tous les 
chréliens sujets du Sultán ou éirangers 
élait compromise sur quelque point que 
ce súit de l'Empire ottoman. »

Constaatinople, le 11 /23 avril 1877.
S igné: N él id o ff .

La Sublime Porte a transmis un té- 
légramme au Khédive expriman! á Son 
Alicsse ses remercíments, au nom du 
Sultán et de la nalion, pour ses offres

de concours actif dans la guerre ac- 
tutlle. D’aprés nos renseignements ul- 
térieurs, le contingent égyptien sera 
d’un ch ffre de beoucoup supérieur á ce- 
lui qui a été précédimmenl annoncé.

Le ministre de la guerre,Rédif pacha, 
a quitié son conak de Stomboul et a óta- 
bli sa résidence d’eté á Boyal) keuy, 
dans le conak de>S. A. Chénf Husséin 
pacha.

On a dirigé, il y a quelques jours^ par 
la volé de la presse, une attaque vio­
lente contre le ministre de la guerre, 
Rédif pacha. Cette attaque a deux to r ts : 
celui de venir á la suite du refus opposé 
pai leSéraskérat á la promolion é des 
grades supérieurs do certams officiers 
auxquels ne peut ainsi rattribuep,6t celui 
plus grave de ne pas teñir compte de 
faíls qui sont cependant de noloriété 
publique.

On accuse nettement Rédif pecha de 
n’étre pas á la hautenr de sa mission, 
Mais on n’a pas réüéchi que.cetle affir- 
mation, pour étre sérieuse, doit s ’ap- 
••uyer sur des preuves. On parle d’im-
festé ce sentimenl. II n’y a, au contraire, 
qu’une voix pour procLmer que jamais 
l'armée lurque n’a offeri uneorganisa- 
tion plus tone el un aspect plus satis 
feisant qu’aujourd’hui. Nous n’avons 
pas á nous conslituer les avocats de 
Rédif pacha. Ses actes le défendent et 
lequaliSént mieux que nous nesaurions 
lefaire. Si nous relevons les attaques 
dirigées contre lui c’est que dans Jes 
circonstonces actuelles il est imprudenl 
d e j “te run  doute injuste sur le mérite 
des chefs de l’armée.

Nous savons pour noíre part que 
RéJif pacha e.'st le fi!s de ses ceuvres. 11 
est arrivé á la haute posilion qu’il oc 
cupe gráce á ses talents militaires et 
administratifs. Il s ’esl distingué parlí- 
culiérement au Yémen oü il assura la 
lacificalion parfeite de celte province 
remuante.

N’eat-il pas équitable^ d’autre part, de 
sesouvenir que pendant la campagiie 
de Serbie son act'vité a su fournir á 
’armée ottomane tout ce qui lui était 
nécessaire, les vivres, les munitions, 
es vélemenfs.

Que les «mis du pays soient ras- 
surés sur la silualion de l’armée. Elle 
ne monque de ríen e t l ’on nedoit pas 
oublier que cet état de chosea satisfai- 
sant ssi dú principalement á Rédif pa­
cha que l’on attaque aujourd’hui.

Suivant un téiégramme, parvenú hier 
soir dans notre ville, les Russes au 
nombre de 30.000 ont pénétré sur le 
lerrnoire ottoman du cóté de Batoum. 
On s’attend d’un moment á Tautre á 
une rencontre entre lea troupes otio* 
manes et russes.

Aujourd’hui l’avant-garde des Russes 
esl arrivée á Braíla.

Des télégrammes re^us hier so irau  
Séraskérat annoncent que les hostilitó? 
ont été ouvertes en Asie avant méme 
la déclaration de !a guerre.

Le premier engagement a eu lieu aux 
environs d’Erdehan. Dans la nuil de 
lundi á raardí, de nombreux détache- 
menis russes ont atlaqué soudainement 
Jes avont-gardes de l’armée impériale.

1 Bien qu’en nombre inférieur Ies soldats

tures ontsoutenu l’attoque jusqu’á. i'ar- 
rivée de quelques baiaillons ext édiés en 
toute hále d’Erdehan. Un combat s'e>t 
engagé alops et lesRusses onlétéforcés 
de battre en retraite. lis ont été pour- 
su vis jiisqu’á la frontiére 

Bu cóté (lu Damibe, le canon n’a pa«i 
encore grondé, A la noLvelle du passage 
Hu Pruth, une brigade ottomane de 
Widdin a franchi immédiatem<=*nt le 
Danube et est allée oceuper Calufat,

L-*s commandants de l’armér- impé- 
riale ont regu l’ordre d’occuper sur la 
rivü gauche du flsuve d'autres points 
slraleg'ques. Ges opérations ont dúdejá 
étre efftícíuées.

Un avis officjel de la direclion géné- 
raie des télég.'áphes et pustea informe le 
piiblic qiK', vu l’inva.sion des armées 
russes en Roumanie, la correspondance 
télégraphiqtie est suspendue avec cette 
pniicipanté, á partir d’aujoiird”hui.

Des dépéches? piivées de Bucharesl 
po; teñí, dit le Phare du Bosphore, que 
le passage du Prulh a eu lien avec 
éclat sous Ies yeux de l’Empereur de
dant le défilé escorié du grand-duc hé- 
rilier, du grand-duc Nicolás, généra- 
lissirne de l’armée du S u d e td ’un brillant 
élat mojor.

Au dernier moment, nous apprenons 
que le cabinet routnoin a notifié á la 
Sublime Porte le passage du Prulh, en 
ajoutant que les forcea roumaines ne 
pouvant empécher l’invasion, se sont 
retirées.

tanJinople, est passé aux Dardanelles, 
ce matin á-Cinq heiire;.

On annonce,dit le Leoant Herald, que 
la pesie a éclalé o R eht-eu Persg..

Le Bassiret jmblie le texfe d’uu télé- 
g 'omme portent un g 'and nombre de 
signarnres rl  tran-mis de Gon.stantino- 
ple á Pflsih.á l'adrease de la nation hon- 
gro'se pour lui exprimer les .svmpathies 
des Ottomans.

Ge lélégramme qui sera préspnté par 
la dépulalion de la jeunestte ottomane, 
rappt-lle les lieris de párenle qui existent 
éntreles deux nations, faii ressorpr les 
iiiteréls communs qui rehent íes Hon- 
grois et les Ottomans et ledangerqu i  
mvnace, ddiis jeur exislence, les deux 
nalions soeurs.

Le me-sag.* ;des Osmanlis de S 'am- 
boul remercie chalpurcusement les Hon- 
grois pour les senlinsents d’amitíé qu'ils 
necesseiit d'exprimer á leur égard et 
proteste dessympnthies des Ouomans 
pour la nation magyare.

aíTalres iiulgsras et en dernier lieu mus- 
téchar du vilayel du Danube, vient d’étre 
desliluó et placé sous la surveillance de 
la pólice.

L’Erapereur de Russie a pris .sous sa 
protection tous les comités slaves. Dé- 
sormais ces comités formeront une ad­
ministra tion á part relevant du ministére 
drt Tintérieur russe. Les membres et les 
présidenls de ces associations stront 
nommés directement par le ministre de 
Tintérieur.

{Phare du Bosphore.)

Le ministre de Tintérieur a télégra- 
phié aux gouverneurs généraux des pro 
vinces de l’empire pour les informer que 
lo Russie a déclaré la guerre á la Tut- 
quie el pour leur recommander d’appor- 
lerla plus grande vigiíance á ce que la 
tranquilüté el l’ordre ne soient pas irou- 
blés á l’intérieur.

P ar  suite de quelques diffioullés im- 
prévnes, la commission sanitaire qui 
devait avoir lieu á Vienne, le 20 de ce 
mois, pour di^culer sur les mesures á 
prendre á l’cgard de la peste en M ’so-  
potamie a dü rematlre sa léunion á un 
autre jour.

Bassiret adresse les lignes sui- 
vantes aux Taiars de Crimée el aux 
Gircassiens du Gsucase:

O habitants deGriméset duGaucase ! 
Voici roceasioii propicel Voici le jour 
sup -ém e!

La proclnmalion que le Padischah a 
adresséeá  nos marins, vous concerne 
également. Ledér.irde Sa Majesté est 
de vous délivrer de vos oppresseurs, les 
ennemis de notre religión et de notre 
Elat. Ecoutez cet ordre sacré et alten- 
dez la fluUe impériale.

Dieu porte toujours secours au 'peu­
ple maho.iiélan !'

Le courrier de Trieste, venanl á Cons-

On nous rapporle un acte patriofíque 
d’Ibrahim pacha, vice président de la 
section judiciaíie du GonseiJ d’Etat. II 
vient d’abondonner pour les dépenses 
militaires quaranle pour cent sur ses 
appointemfnis, pendant toute la durée 
de la gtier-i-e. II a envoyé éti méme temps 
au Séiaskórat l'eschevaux de.sa voiture.

Monsieur le Üirect^ur,
Le Leoant Hef'atd, dans son numé- 

ro du 23 avril, acense le gauverneraent 
autrichien d’mie « bienvi-ilJatite neutra- 
lité » en vers la Russie, pour le motif que 
sept cents chevaux que ié gouvernem.ent 
ottoman avait echeies et payés, en Hon- ' 
grie, ont été arrétés á h  frontiére. Sans 
vouloir enli e • dans une polémique con- 
ire-cette in: inuation rnaiveillante, je me 
bornerai á rétablir la vérilé des fails tn 
observanl qu l’exporlaiioi} de chevaux 
sur tontas le.« frorUiéres du terriloire 
austro-hongrois a é'é prohibee depuis 
le 21 novemb e 1876 par le décret ci- 
dessou •, n” 134, du miuistére'auirichíen, 
déerpt qui fut publié dans loutes les 
f-'U’lles officieiles de l’Empire et repi o- 
duit par tous les autres j'iurnaux de la 
mouarthie.

Agrfttz, M. !e Directour, etc,, etc,
D'' Revey.

DÉCRET
du Ministére des Finalices du 21

novembre 1876 concernant la défense 
d expoi’tation des chevaux.

Par suite d’uue décision ministérielle 
et d accord avec le muiisiére royal de 
Hongnie l’exoortalion de chevaux esl 
defendue sur (outes les f oniiéres du 
temtoire douanier austro-hongrois et 
de 1-i Dalmatíe.

Ga decrel entrera en v’gueur le jour 
oü l isera  parvenú á la connaissauces 
des autorités douaniéres.

Signé: Auersperg.
Signé: P r e t is .

— Je ne partiral pas! répondit tranquil- 
lemeni le jeune homme.

— Comment.eomment.iu ne partirás pas ?
— Je ne panirai pas! répondit-il avec le 

raéme calme.
Encemome/it, unejolie filie de seize ans 

á peine, une enfanl presque, sortit d nne ca- 
bane et courut vers le groupe ; d’autres 
fenimes la sulvireni, moins vite, et se noélé- 
renl aux hnmmes.

— Ne crains rien, Fédotia, dil Savéli á la 
joUe filie qui leregardaii les yeux pMnsde 
larmes; il m’a menacé de me faire soldat, 
mais 80Í8 tranquille. —• Fédolia leva les bras 
au ciel, puis cacha son visage dans ses deux 
mains, el se mil á pleurer améreirent, en 
balangant á droite et á gauche le haut de son 
corps. Ce balancemeni, qui esl earactéri- 
stique des grandes douleurs chez lespay- 
sannes russes, avait chez elle une gráce in- 
dicible : son corps jeune et smiple ondulaii 
comme un roseau ; ses coudes rapproehés 
de la poitrine semblaieot vouloir ladefendre 
contre la douleur. Savéli passa un bras au- 
tour (l’elle. — Ne crains rien, tu es ma fian- 
cée, tU'seras ma femme,-qu’íi le veuille ou 
non, — et je ne partirai pas ! Le Uar est 
juste : s’il le faut, J'irai jusqu’au tsar ! II est 
fnolre pére, il ne permellru pas qu’on oflVnse 
ses sujets, car enfin, vous autres, vous avez 
beau trembler, le tsar est notre pére, peut- 
éire I

— Cerlainemeot! direnl Ies paysans d’une 
voix conlenue.

— Eh bien, nous irons jusqu’a lui : il ne 
nous abandonnera pas ! Ne oleure pas, tni, 
dil-il á Fédolia, qui s’appuyail contre sa poí- 
irine. Viens chez ma mére. Je le dis que je 
ne sera! pas soldat.

Le groupe se dispí«rsa. Le prétre r^garda 
les deux fiaocés jusqu'au moment oü ils dls- 
parurent sous la porte basse de. la demeure 
de Savéli, puis il rentra chez lui, le eoeur 
gro-s. Faudrait-il que sa pauvre femme eflt 
pour surerntt de peine le speclacle d’une ré- 
Tolte áu village ? ^

L’isba de Savéli .se remplit bientót. C'élail

une cabane spac>euse; les murailles enfu- 
mées, formées de rondins de sapin^ étaient 
garnies de bañes de bols pulís par l’usage. 
Une lampe brúlait devanl les images consa- 
crées qui oceupaient le coin d bonneur. Assís 
au-des8ons en sa qualíté de chef de la fa- 
mille, Savéli accueillait ses hótes avec le re­
gard assuré des mcílieurs jours : nul ne se 
fút di utéque, par nn mol du maiire, sa des- 
linée venait de changer du tout au ‘out. Les 
femmes ne part igeaienl pas son as.surance ; 
elles formaient un groupe éploré auiour de 
Fédotia. Celle-ci, fiancce au jeune himme 
depuis quelques semaines, était k la veille de 
son mariage ; il ne fallait plus que la per- 
mission du seigneur, et .sur ce clupitre Ba­
grianof se monlraít débonnaire. II aimait les 
mariages et les nombreuses niehées d’eo- 
fanls. A la vérité, son domaine n’y gagnait 
pas grand’chose, car ces paysans étaient si 
miserables qu’iis n’élevaient pas jusqu'á 
l’áge d’liomme un enfanl sur quatre ; mais 
le maitre n’en contemplait pas moins avec 
satisfaction chaqué nnuveau <*ouple qui ve- 
naitirpplorer .son consentement. Voici main- 
tenant que tout élait changé. Savéli soldat 
pouvalt emmener sa femme, — cela n’etail 
pas un ob.>tacle : les femmes de soldats 
aecpptent volontiers ce gen re de vie: — mais 
á présent que Savéli Tavait irrilé. Bagrianof 
permettrait-il le mariage? C’élait au moins 
douteux, et la pauvre filie se désolaii, car 
elle aimait son flaneé de toute la forcé de .son 
cceur ignoran! el naif.

Le jeune homme n’avait ¿uére souci de ces 
craintes ; son partí était bien pris. Dans une 
de ses coursesá la ville, oii il allait plusieurs 
fois par an, acheter quelques menus objets 
de ménage, il avait rencontré un colporteur, 
paysan l’un village voi.sin Celui-ci. né sur 
le terriloire de la couronne, était beaucoup 
plus libre d'opinions et d’allures que les serfs 
apparlenanl á un particuller. Depuis long- 
temps déjá l'Etat avait laissé une demi-indé- 
pendance áceux qui relevaient directement 
de ses domaines. Ce paysan availcommuni- 
qué ses idées libérales au jeune homme déjá

exasperé par la tyrannie de Bagrianof.
— Quand tu en auras assez, frére, lui dit 

un jour le colporieur, tu n’as quá lesauver. 
viens me trouver; je te donnerai asile ct ne 
te trahirai pas.

— Oui, répondit Savéli, et puis le lende- 
main ia pólice me iraquera.eí on me pren- 
dra chez tol; tu seras ruiné et mis en prlson 
pour m’avoir secouru.

— Non, dit tout bas le colporleur. Mon 
frére quej’avais emmené dans un voyage a 
la foire de Niini-Novgorod, est mort lá-bas 
Le» autorités ont oublié de me redemander 
son passeport; á quoi bon le pas^eport d’un 
homme qui est sous Ierre? Mala moi. jai 
pen-ié que cela pouvait servir, jeTai l()ujour.«. 
Quand tu voudras, viens le ehrreher. Je 
t aime, toi, tu es un révollé, et je hais les 
.seigneurs.

Savéli avait pris note de celte confidence. II 
savail ie colporleur homme deparóle, bon 
pour tromper un juif et vendré un prix fabu- 
leux n’impnrte qiielle marchandise avariée á 
n’importe quel seigneur assez sot pour la 
payer, incapsble de voler de deux soux sous 
un paysan Je bonne foi. Lorsqu il avait du : 
— Je ne serai pas soldat, — il pensail au coi- 
porteur Antiiine Philippit. h. .Mais Fédoüa? 
Devait-clle done rester á l’aitendre jusqu'A ce 
qu’il pliit au ciel de les debarrasser de Ba- 
grianoí ?

Cependant Savéli était calme. En faisanl 
déborder son ame pleins jusqu’au bnrd de 
colére el de mépris, la derniére injustiee lui 
avait apporlé un grand sang-froid. Place 
dans une siluatlon inextricable, il regardait 
autour de luiet pe.s;üt (outes les circons- 
tances, pour attribuer á cliaeune d’elles une 
juste valeur. Les hommes du village et sur- 
U'iit les nouveaux con-ícrits a'élai nt réunis 
auiour de lui. On !e plaignail b- aut'oup ci en 
le b ámaii davantage. — Tu n avíiis pas bc- 
soin de le provoquen ! disali-on ; mainlenant 
que le loup a moniré les dents, qui saii qui 
de nous il va vouloir manger ?

Savéli sentait bien la justesse de ce repro­
che, mais rindignation qui l’avait emporté le

reprenail au souvenir (le U scéne du maiín 
— Comme vous voudre/, dit-ii enfin en sé 
levant; je sais que vous avez raison ; c’á été 
plus fort que moi. Ce scraii á recommtncer 
quejo recommenccrais.

En ce r.oment, le pero do Fédotia entra 
Celan un hommo de liaule taille, encore 
tres-vigoureux. II s’appuy.iit sur un )ong 
báion Je noiseiier, plutót par habilude que. 
par besoin. A son emrée, t-*u.s les regards 
.se tournérenl vers lui: i! se dirigpa vers sa 
filie.—Que fai.s-iu ici ? iui dil-i|. Rcntre chez 
nous. Tu ne peiix pas étre la femme d’un 
soldar. Je ne laisseraí pas partir mon dernier 
enfanl. Dis adieu á Savéli! il n’e>t plus ton 
fiancé.

Fédolia leva vers son per ' ses veux bleus 
baignés do larmes, et se prosterna devant 
lui: — O mon pero, \u\ d.t-eID, mon bien- 
faiteur, ordonne-m(»i de mourir, mais ne 
m'ordnnne pas d ahandonner Savéli !

Le velllard alhil répondre quand Savéli, 
feniLmi le groupe, s’avanga ct se prosterna 
a c<Ve d elle. — Jéréméi Antipnf, dit-il m 
me 1 a.s donnée. nr me la reorends pa.s. Vai 
ta hénédiction, tu ne peux plus me la retirer 
Benis encore une fois \es enfanis.

La léte fies di'ux fiancés mucha le sol á 
irois rcprises : pui.; ils se relcvércnt ensem­
ble, eT se linrenl di-boul devanl le pére.

— Jai doniié ma fife á un paysan, je ne 
ai pas donnée á un soldat, répondit le vieil-

lurd.
Je nc serai pas soldat, je te lo jure de­

vanl Dieu et ‘ous Ies sainls! Donne-moi 
seulement ta filie.

Le vieillard soenua négativement la tete
— Eh bien ! reprii Savéli devenu (rés-píile 

a.tlpnds, pour lui déf* n Irn de me parler nué 
l-.seign urm ’ntl v-é. J- prom-is d r^- 
nonctr m'.i-fTiémc á. llf, si suis s..ldat •

|Usqii.‘-l», afiends, je i’en pne. Vois 
uomme elle picure.

(d SHivre),

Ayuntamiento de Madrid
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Le sort en est jeté. Avant merne 
Que la déclaration de guerre de la 
Kussic fút notiíiée á la Sublime Porte, 
Larmée de l’Empereur Alepndre en- 
trait en lloumanie,sans méme 
nir le gouvernementdu prince Lliai-
les

Cette précipitation démontre une 
fois de plus que le but poursuiyi par 
la Russie n’était point le maintien de 
la paix, comme Taífirmaient jadis 
l’Empereur Alexandre et le pnnce 
GortchakoíT.

Sous le prétexte d’ameliorer, a sa 
facón, le sort des chrétiens d’Orient, 
le désir de la Russie était, on le voit.

té, tloht les tirivilcgcs sórií ganítiliü
parTEuropeentiére.

Tel est le mépris de la Russie pour 
lés traités aússi bien que pour les 
principes du droit International.

L’opinion publique eu ro p éen n eq u i
s’est laissé égarer un instant sur les 
intentions pociüques ethumanitaires 
de la Russie, jugera cette puissance 
d’aprés ses oeuvres et verra de quel 
cóté sont le droit et la justice.

iSSEMEEE GiEEAlE DES ACTlOfflÁIRES

PaH itípútióri tiil Áyndícaí d'é'oiis- 
8Íon da soldé ds Vemprant 6 %  'de 
1873 .
La liquidalion dé ce syndicat, sur- 

veiiue dans le cours de notre 7"“* exer- 
cic«, a augmenté nolre Portefeuille de 
2972 obligations au cmit de Lt. 9,43 
Tune; leur évaluation aux cours du 31 
octobre 1876 nous constituí,aprés com- 
pensation de la part correspondante 
dans Tindemnité allouée au syndicat 
p a rle  gouvernementimpérial, en perte 
d’une somme de Lt. 15,553.40 prálcvée 
á <t Píofits et Pertes. »

1^75, si rud ’méíU

DU
CRÉDIT GÉNÉRAL OTTOBUN

— Vente da  guano du gouvernement 
péruvien.

Depuis l’échéance du conlrat d* MM.
, Dreyfus fréres et comp. la liquidalion 

Ainsi que nous Tavons déja annon- ¿y stock imporlanl de guano dont le
______  . . c c h i e r , l a 7 “* assem b léegénéra ledeS  p ro ju i td o its e rv ira u p 8iem entdescm -

d 'em pécherlaT urquiededéyelopper Général a eu prunts et encuite au rembcupsement
en paix les nouvelles institutions oc- ^  ̂ heure de raprcs-midi. des participaiions avec intéréts et bé
trov^ées par le Sultán et qui avaient .  nombre des actions rcprésentées néftces, suit son cours.  ̂
nniir nhict de donncr ampie satis- ..Aipvnif au-delá de 57,000, chiíTre Les résultats de lexercice annuel
faction aux voeux de tous les Ottomans ^éiassant de beaucoup celui /ixé par
s a n s d is t in c t io n d e ra c e n id e re l i^ ^ ^ ^  re n d re  vala des les ¡anvier 1876 5 0/0 environ á

Néanmoins la Hussie, pou r  induire jgpigiQpg (le 1 assemblee. titre d’intérét. La répariiiion du soldé
en e r r e u r  l 'opinion publique de  i t u  qualité de plus forts actionnai^ ^ ^ réservée pour une épo-
rope ,  prétend q u ’e l leag i t  en m anda-  Eugénidés e t  Coronio o n te t e  que ultérieure, de raérae que pour la
ta i re  des puissances signataires 0 ^  n o m m é ssc ru ta te u r s ;  M. A. Caporal pp^cédeote sur Uquelle il reste
d ern ie r  protocole de  Londres. remplissait les fonctions de  secrctai- ¿ recevoir 9.40 o / o ; ces répattitions dif-

Ricn n ’e s tp lu s  inexact. ^0 férées reprásenlent une snmma lotale
L’en ten te  qui régnait  en t re  les ]^p,.és q u e  la séance a  été déclarée de fr. 169,257.80 sur no»re p;*rticipaiion 

puissances, j u s q u >  la déclaration de  | ,e président  du  c o n s d j  |

clóture de notre 7™* excrcice, le bénéfice 
de la période d’exploitation de 1873

, I - --  . . , 1874. L ’intérét des qualre mois écoulés
l e r a l ’égard de la Turquie j u s q u a u x  ministration que  v o i c i : ¿y t^juiiiet au 31 octobre 1876, a éió
principes les plus elémentaires  (tu évalué au lauxde 5 o/O l’an par le crédit
droit  des gens.Mais du  m o m en t  que  la Messíeurs, de « Prófits et Pertes oü figure éga-
R ussie a a ssu m é  laresponsabili té  d  a- Aux termes da l’art. 23 de nos S ta -  hem ent  le rendement peigu ou 4 perce- 
g ir  indépendam m ent  des au tres  ca- vous voustrouvtz réunis par notre voír de la période lerminée au 30 juin 
binets  elle sera  non-seulementisolée avis de convocation publiéá partir du ,j876.
maíí; püp  a u r a  m oralem ent,SÍnon ma- 24m ars dernier. dans les journaux lo- 7» - .  Participations dans les avances 
« « . « n t ,  l 'Europe lou .e  » M r e  ...................... ......

“ S I S ' I I S -  t * s r « n | e  do l í S r i á , -
JlílíMuStoUt p rit^ d ss^ n ce^ ííe rq u ’ao début

des congés pour rentrer chacun dans |g financiére provoquée par l’I- 
son pays respectif, ce qui indique L.gdé du 6 octobre 1875. Les appréhen- 
unecertaine froideur entre les deux sions générales produites par la mesu- I ^Jons inléressés pour 
puissances. re qu’il édictail, n'avaient Lg. 90̂ 773 15.7 dans TÁvance de

Nous ignorons quclle sera en defl- le temps de se calmer, que les perlui ba- « 
itive l’attitude que prendront le tions politlques ouvrirent la séne des 
üiiínof Ha ^nint Tumps pt les au- I événementi de plus en plus graves qui 1 j.. .q . f.

ah n r l  s ’abatlirent sur la Turquie. La situalion I » ^3,048 1.5
tres grands Etats de 1 Europe, ® p chaqué jour plus critique qui en résul- 
sence de !a tragedie dont ! 0rient L^jj^^^^Jg^^¿^g„¿3i^Iaj.és^j.velaplus 

devenir le theatre, mais tout ppQdenle; nous ne vous étonnerons 
nous fait croire qu’ils ne donneront L jqjjq pgg^ messíeurs, en ne vous entre­
pas leur approbation á Eagression de tenant d’aucune añaire nouvelle, tous 
la Russie. nos soins ayant eu pour objet l’iillége- Ls. 209,684

On DOUVait iu squ’á u n  certain point ment de notre Société. Nous nevous valuation des intéréts courus é 
rpnmcher á la Turauie de n'avoir pas apportons pas un résultat comparable ó de clóture de notre 7®* E.xercice, a été 
é % u té  PS c o n S p K e  l’Europe mais nos efforts; car m alheureusement le bul faite aux taux respectifs de ces Avan-

mií óia Ant fln n n ó sn  que nous poursuivons, dépend avant ces, et leurm ontant passé au compte de
conseils qui eiaient donnes a | nnnr le ^onvem e- I « Profits et Pertes » qui a éié crédité, en

au trésor impérial de la Banque Ira- 
periale Ottomane.
Les fencaissements de la Hanque sur

rev»nn<* «ti «nrwK/Mv ■"
de ces avances, ont limité ses repar- 
titions pendant notre 7“* E.xercice á 
13 0/Oenviron de leur capital primitif. 

Au 31 octobre 1876 nous nous trou-

» 25,857 8.11

Ls.
1,000,000 du I3juil-
le tl8 7 5 ......................
dans TAvance de Ls. 
1,548,750 d u l3  juíl-
le tl8 7 5 ......................
d an s l’Avance de Ls. 
1,500.000 du ^ ' 'o c -  

_____^brel875....................
5.11 « en Capitaux.» L’é-

la date

ces uuuseus qm  cia icu t -  I de ¡a pbssibilíté pour le gouverne- I « Proñts et Pertes » qi
l instigation de  la Russie, ne  pou- débiteur principal, da met- outre, de notre part dans Tindemnité de
/aip.nt ntrft accuGillis Dar 1 em n í- . _ x* íntAniínna ano nnn i¡vrf>a sií»riinvaient étre accueillis por 1 empl-| les bonnes intentions I 300,000 livres slerling allouée á ces
re ottoman sans qu’il abdiquát sa Jont il nous a donné é diverses reprises Avances par le gouvernement im pé- 
souveraineté et son indépendance. ¿es preuves certaines. r ia l ; soiten  totaliié deL t. 48,643.89.
Tout en " rejetant cependant les Selon la procédure adoptée pour nos Cea participations figureut dans no- 
propositions des puissances, laSu- précédenls rapports, nous passerons tre hilan pour une somme de Ljvres lur- 
blim e Porte ne négligeait rien  pour successivement en revue Ies chapilres ques 283,221.33 cornprenant 1 indemni-k/iiLiiV' j i T ^ i  ' * !i-- -12   J «1A .V 4 1 lAia iT\iÁr£iÍQ • lanr* nfirt nona loeaméliorer le sort de tous les sujets du 
Sultán, musulmans et chrétiens. La 
convocation des Chambres, les pro­
jets de loi qui leur étaient soumis, la
parfaiie liberté avec laquelleilsétaient __________ ________  ....
discutés, témoignaient hau tem ent  de I janvier Í876^,n’a été fait que pour moitié, I prunt'^’o/0 d’e'"Í873.^Enes'*p^^^ 
la ferme volonté du  Sultán d ’enga-  par suite d ’une interprétationabusivedu 8,000,000 piastras envi-
ger  l’em pire  dans u n e  véritable voie décrel du 6 octobre 1875. Nos persistan- pon dans les ceimés h affecter comme 
d e  progres e t  de civilisation, tes protestations, secondées par celles ggpQotje de la dette flottante envertu

La Sublime Porte qui connaissait du comité des portours de Bons, ont eu récentiradé impérial.
micux perenne les intenta Sr[aíf;V™B“ervÍcé ptliel •%'’l¡™ d‘I- directes au trésor impérial.

de notre hilan, dignes d’arréter votre at- 
tention.

p .  — Service des Bons du Trésor 
9Vo de 1872 .

Le Service des intéréts échus le 1/13

te «t les intéréts ; leur part dans les 
valeurs conslituant la garanlíe est d’en- 
viron :

Lslg 325,000 capital 
Générale 5 0/u. et

Lstg. 335,000 capital nomínnl Em-

nominal Dstte

la Russie, savait á n'en pas douíer 
que le gouvernement de St-Péters- 
bourg poursuivait dans la campagne 
diplomatiquc qu’il avait enlreprise, 
moins ramélioratíon du sort des

réserve formeilecompte et sous 
droits menacés.

Par suite de !a décision prise en avril 
dernier, de proroger provisoirement la 
totalité du Service des intéréts et du

chrétiens de  la Turquie, que  ses an -  remboursement des detles de TEmpire : 
cicns projets d ’envahissement Ct de  le coupon échu le 1/13 jnillet 1876 (com- 
conquéte .  Elle était également ce r-  me le subséquent) estresté atiaché aux 
t l i l ie  que  m ém e si elle avait accepté '¡'.res el les bons de la séne A égalem̂ ^^^  ̂
lo protocole de  Londres, la Russie 1876, demeurent en
aurait  t rouvé un tout  au tre  prétexte ¿e
pDur lui laire la guerre ,  le gouverne- en Deila Générale 5»/. alta-
m en t  de l Em pereur  n ayant jamais o^ée é ces bons, les porleurs ont été in- 
] )a rdonnéa  la Turquie d ’avoir  étoulle yiiés h en user pendant les deux pério- 
dans son germ e l’insurrcction bulga- des que comporte notre 7“® exercice : il 
rCjfomentée par  des agents russes. a élé répondu á cet appel pour un capi- 

P révoyant ainsi le piége que  lui tal nominal de Lstg. 962,100 en Bons, 
tendait  la Russie, le gouvernem ent  des séries Bet  C, qui ont été échangés
d u  Sultán ne pouvait  p re to r  i’oreille dans les délais prévus. 
a  des proposiíions dont il connaissait 2*~~Servicede l'emprunt 6°/o de 1871. 
parfaitement rorig ine et l^b u t  caché. Service de cet emprunt, qui a pro ■
Los faits lui donnen t  au jourd  huí am -  Yoqué Ies démarches pressanies des 
plement raison. émissionnaires, MM. Dcnt Palmer el

La conduite do la Sublime Porte Comp., n’en a pas moins subi, provi- 
dés le débu t  de r insurrec t ion  de  soirement, le sort commun en ce qui 
n ie rzcg o v in e ,  a  été non-.seulement concerne Tapplication des décrsts d’üC-
correc tc  mais basée sur  les principes tobre; mais il a échappé á la proroga-
d u  droit  des gens. Fidéle aux tra ' tós *¡on compléte, gréct  é a nature excep- 

 ̂ ® I de sa garantía. Nous avonselle les a observésroligieusemení. Elle 
n ’est entrée en Serbie que lorsqu’elie 
a été provoquée parcettePrincipauté 
Vujourd’hui encore avant d’eníreren 
iloumanie elle s’est adressée á Bu- 
charest pour demanden ce que le

donné nos soins a ce servio» sur iiotrx» 
place pour les counons échus les 10 
avril et 10 octobre 1876, ainsi que pour 
les litres désignéa par le sort pour le 
remboursement é cette échéance, Ser­
vice qui n’a été fait que pour 50 0/0, avec

irouvernement roum ain  avait  Tinten- mention de ce paiement sur les coupons 
l i o n  vle faire en présence de Tattitude I et titres demeurésen mains de leurs
de la Russie.

Méme aprés la rupture des rela- 
lions, la Sublime Porte a demandé, 
comme nous Tavons annoncé liier, 
la médiation des puissances, et clic 
n’a ríen entrepris avant deconnaitre 
la réponse des cabinets.

On ne peutpas en dire autantdu 
gouvernement de Saint-Pétersbourg. 
Apros avoir fomenté ct cncouragé 
üuvertement Tinsurrection dans un 
iiays avec lequel il entretenait dos 
relations d’amitié, apres avoir com- 
battu ce méme pays par ses propres 
officicrset soldats déguises en voion- 
taires, il lui declare aujourd’hui la 
guerre et entre en Roumanie, con- 
trairement a latencur de 1 art. 27 du 
traite de Paris, sans méme se donner 
la peine de prévenir préalablement 
le gouvernement de cette prlncipau-

propriétaires.
5*—Service de Vemprunt 6 op de 1873 .

Les coupons et obligations échus les 
I**" avril el I®*'octobre 1876 n’ayant pas 
élé mis en paiement, nous nous som- 
mes bornés ó conlinuer le Service des 
échéances antérieures.

En vous enlretenant dans notre rap- 
port de la liquidalion du « Syndicat 
consolidés en compte social avec le 
gouvernement impérial B nous vous in- 
forraions de la Iransformation de la 
parí de ce dernier dans nos débours, 
en une avance nantie par :

Lstg. 641,000 capital nominal Delta 
Générale 5 0/0.

Le cf»ntrat signé en date du 10/22 
m a rs l8 7 6 e n  slipulait le montant á : 

L ft. ffTactives 307,957 8.7 vaL-ur 9 
octobre 1875 ; la compaiaison de cette 
somme avec celle que notre dernier rap- 
port mentionnail pour la méme opéra- 
tion, éiablit une diffórence importante k 
Tavantagede notre 7®* extrcice, et qui 
compense partiallement la perte essu- 
yée par la réalisalion de la part dea con­
solidés de notre société, v^^ndus aprés 
les décrets du 6 octobre 1876.

Notre «avance du 15 juin 1875 de 
Lt. 358,296.83 échue le 15 décembre 
1875, a été renouvelée avec la méme g a ­
rande de Lstg. 7( 0,000 capital Dette 
Général 1© 5 0/0 ponr :

Lstg. eíTectives 343,343.10 valeur 15 
décembre 1875 par coiitrat en date du 
9/21 aoílt1876.

Dans le cours de notre 7®* exercice

p —E m peunt de L t. 50^000 ,000  50 /0  
de 1 8 7 3 , pour la construction des 
chemins de f e r  ottomans.
Les débours des contraclants de la 

V* série de cet emprunt inléressés cha­
cun par moitié, pour eux et leurs grou- 
pes respectifs, n’ont pas varié pendan! 
notre 7®* exercice. Nous avons comme 
prácédemment majoré les débours per- 
sonnels de notre élablissement d’pn 
intérét annuel do 10 Vo- Cette affaire 
figure dans notre hilan pour une somme 
de Lt. 290 810.99 cem prenant la parti- 
cipation de Lt, 92,610.55 códóe k Divers.

nous avons encai.«5sé sur ces deux avan­
ces environ 18 0/0, provenant en g ran ­
de partie du lecouvrement des coupons 
échus, délachés de leurs garanties.

Au 31 octobre 1876 l’intérél de nolre 
étabüssem ent,aprés déduction de la part 
de quelques participants dans la se -  
conde, s ’établit « en cap itau x »  áL stg . 
441,883 15.1. Ces deux Avances fígu- 
rent dans nolre büan pour Lstg. 
512,299 18.7,1a différence représenlant 
les intéréts et commission courus é la 
clóture de nolre exercice et qui figu- 
rent k Profits et Pertes » en Livres tu r­
quea 73,819.93.

La garantie de ces Avances ayant été 
majoréo en juillet dernier de :

Lstg 291.360 Cap. nominal Dette Gé­
nérale 5 % . la proporlion correspon­
dante aux Lstg 441,883 ci-dessus, est 
d ’environ Lslg 1,405,000 capital nomi­
nal. En outre, ellea parliciperont pour 
19,000,000 piastras environ dans Ies 
coimés dont Toffectation k la garantie 
de la dette ílotlante a été décreiée ré - 
cemraent.

9° — Opérations indusériclles 
ou fonciéres.

Scus ce chapitre nous devons vous 
entretcnir d'une transaclion qui nous a 
été imposée par les conséquencea du

déorél d > 0 octobre
í^ess^^nhes par tous les établiásemeuts 
engagésdans los affaireá turques.

Vous n’ignonz pas que depuis sa 
fo.idation, notre Société a eu pour cor- 
respondant su r la place de Londres, une 
maison dont les Services ont élé coiis- 
tammenl appréciés.

Cítie maisoii, brusquement atteinte 
par les m esures finauciéres prises par 
le gouvernement ottoman, se Irouva tne- 
nacée d’un dósastre inéviiable, é moins 
d’un concours puissant. Ce désastre au­
rait compromis la rentrée des valeurs 
et Bommes existant, á nous, entre les 
mains de cette maison comme provisión 
de ceux de nos engagements dont le 
Service lui était confié et aurait en outre 
faitéprouver un coutre-coup des plus 
graves k notre Société qui é ce moment 
avait á faire face é plus de Lstg. 250,000 
d’obligations sur les m archés étran- 
gers.

C'est dans ces círconstances que no­
lre président, mú é la fois par &a sym- 
pathie pour la maison de Londres el 
p a rsa  sollicitude pour notre élablisse- 
menl, se résolut spontanément é assu- 
raer, sans compensation aucune, un sa- 
crifice énorme de Lstg. 130.000, sacri- 
fice qui aurait élé cepcinlaiit insuffisant 
pour couvrir le p a s s 'fd e la  maison, si 
son actif avait été brusquement réalisé.

C’est en présence de rette situalion 
que, pour sauvegar- er 1 s intéréts de 
la Société, noiisfóm<'s obligés d’accep- 
ter Tachat de cet ac'if, consislant prin- 
cipalement en deux wsines, en fers et en 
actions de notre Société.

Aprés examen minutieux, nous oú- 
mes évidemment prévoir -^es pertes sur 
le prix de Lstg. 180,000 moyennant 
lequel nou^ conse iTmes k cette aequi- 
sition; ir.sis ces pertes n’étaient-elles 
pas insignifiantes .n  comparaison de 
celles qu’aurait amenées pour nous le 
désastre qu’ü fdllait avant toiitéviter? 
II n’y avait pas á notre avis k hésiter,

Au surplus, á l'heure qu’il est, prés 
d é la  moitié des valeurs faisant Tobjet 

o, rénli^ée,*
tenant compte tant des pertes déjá ef ■ 
fectuées, que de celles é prévoir sur la 
partie restant a réaliser, la perte totale a 
élé évaluée, dans notre 7®* exercice, k 
u n c h ’ffrede: Lstg. 31,427.14 7.

Nous vous avons f'^anchement ex­
posé, M ersieurs, une affaire surlaqualle 
nous avons déjá donné á ceux d’entre 
vous qui nous ont fait Thonneur de nous 
queslionner, tous les éclaircissemenls 
possibles. Le Conseil a la conviction de 
s’étre inspiré dans cette circonstance, 
comme dans toutes autres, de son dé- 
vouement aux intéréts de la Société, et 
il croit le* avoir servís dans la mesure 
que comporlaient les événements.

10° — Immeuble social.
Les travaux de parachévement de notre 

immeuble social ayant été complétement ter- 
minés en avril dernier, nous y avons trans- 
féré nos bureaux des les preniiers jours de 
mai. Son coüt total «encapitaux» a été dé- 
finitivement arrété k la somme de liv. turq. 
18,070.77, dont Lt. 8,085.5o pour achat du 
terrain, frais de transferí et de déblaiement.

Nous saisissons avec empressement l’occa- 
sion qui nous est offerte de remercier, en 
votre nom, notre honorable Président qui a 
bien voulu assumer toute la surveillance de 
Temploi économique de vos deniers pour 
l’édíhcaíion du bitiment.

C) LéfiloíiUtitdes üéiiá’ 
flces-brgts est d e . . , . , . . ; ; .

l)ont nous dédulsons 
le montant des Frais Géné- 
raux........................

48,526.9d
dr.iiiilé ptílí tío joiifá h utié aitiOftí t!¿i!e|)lidih,

Pour oompléter cette revue BOiiimuire de 
notre Biían par Texamen comparatif deá en­
gagements s»ciaux, nous attirerons votre at- 
teiitions sur la modification qU’ils ont Subie.
Dans le 1«" mois de notre 7"*« exercice ces
chapitres atteignaient". laissantunsoldedelié-
Lt. 591,582.11 aprés compensation des e s - | néfices-nets de....................  Lt. 37,005.32

péces en caisse et de celles

11,521.58

(lisponibles k Tétrangcr : sa 
comparaison avec leur mon- 
tant au 31 mars 1877 

205,669. >, établitau chitfrede :
meLt. 385,913.11 leur réduction pendant le7" 

exercice et les ciiiq premiers mois du hui- 
tiéme.

L’importance de cette modification q^ '^  
été obtenue dans une période de complete 
pénurie du numéraire, sera appréciée par 
vous, Messieurs, et nous espérons que la sol- 
licitude du gouvernement pour Textinction 
graduelle déla Dette Flottante, nous mettra 
bientót á méme de vous annoncer des resul­
táis plus complets.

P r o f lt*  «*t P e r te * .
DÉBIT.

Frais Généraux..................  Lt.
porter au fonds de

. . . .  >
Soldé k

réserve-extraordinaire

11,521.58

37,005.32

Lt. 48,526.90

CREDIT.
Bénéficc-brut de l’exercice 

1875-1876 ...........................  Lt. 48,526.90

48,526.90

Í P — Valeurs en Portefeuille.
Nous avons dü, en janvier 1876, réduire de 

moitié l’application sein«strielle usuelle de 
nos bons 9 “/o de 1872 sur les reiitrées qui 
leur sont destinées ; le remploi des arrérages 
perQus á la méme date sur nos applications 
antérieures, en a quelque peu relevé le cbiffre. 
Mais k partir de juillet dernier les sources qui 
alimentaient cette opération ont été taries.

Comme prácédemment, nous avons portó á 
nouveau les di verses valeurs constituant notre 
Portefeuille, en les estimant aux prix du 31 
octobre 1876, sauf les 8,504 actions de notre 
Société que nous avons évaluées á Lt. 8, 
comme á la clóture de notre précédent exer­
cice.

La dépréclation á cliarge de l'année socialc 
écoulée, se chiífre par Lt. 78689.04 que nous 
avons prélevées au débil de < Profits et 
Pertes. »

Suivantdétailau Bilau, notre Portefeuille 
représente un montant de Lt. 174,309.97.

12'" Avances nanties su r  place.
Ces créances figurent dans notre BUan, en 

Lt. 88,120.50, pour le montant de la valeur 
des nantissements évalués sur les mémes 
bases que ci-dessus; ils comportent entre 
autres valeurs, 1,551 actions de notre So­
ciété.

Cette somme comprend, en Lt. 34,317.50, 
le montantau 31 octobre 1876 de la vento á 
terme d’une des deux usines mentionnées au 
chapitre « Opérations industrielles ou fon­
ciéres. »

13°— Opérations de Change.
La stagnation genérale des atfaires pendant 

notre 7®® exercice a réduit le mouvement 
d’entrée et de sortie de notre portefeuille au 
chillre de Lt. 1,322,271.69. Nous sommes 
lieurnux depouvoir vous annoncer que mal- 
gré la raréfaction des signatures de tout 
repos, nous n’avons éprouvé aucun mécom- 
pte.

14°— P rofits et Pertes.
Les bénéfices de notre 7'"®

exercice au montant de.........Lt. 48,526.90
diminués des «Frais Généraux» » 11,521.58

RAPPORT DES CENSEURS.
Messieurs, , . • ^

Confirmées par Votre Assembléc Génerale 
du 29 Mai 1876 dans le mandat de Censeurs, 
que votre Conseil d’Administration nous 
avait invités á remplir provisoirement, nous 
avons aujourd’hui ávous soumettre les résul­
tats de notre examen des comptes du der­
nier exercice du Crédit Général Ottoman. 

Ainsi que l’année precedente, nous avons

N O U V E L L E S  É T R A N G E R E S .

A liliE M A G K E  ET FRAIVCE.

L ORGANISATION MILITAIRE.
On écrit á la Gasette nationale :
« Dans une discussion au Reichstag

énoncialions du Rapport qui 
étre lu et les comptes, livres et documente
misó notre disposUion par votre Société. II 
en est de méme pour les évaluations des

constaté une parfaite concordance entre les (séance du 10 m ars) M. le député Rich- 
énoncialions du Raonort aui vient de vous | (Hagen) a donné lecture d’un pas-

sage extrait de Tétude que M. le capí- 
íaine Jáhn a publiée, — dans le second

Por?.“feu“!le7^¿6tsTNan6ssemen^"s»les cours de fin octobre dernier ont serví de L.obdl, su r I armwO frangai^e.
base, avec l’unique exception des actions du 1 " P lusieurs journaux, entre autres la
Crédit Général Ottoman. Gaeette nationaU, ont roproduil cet ex-

A la suite des vórifications auxquelles nous trait, en y ejoutant la remarque qu’il 
sommes livrés avec attention, nous avons } ressort do lá « que Teffectif de Tarméa
done pu reconnaltre la régularité du BiUn 
en général et du compte < Profits et Pertes » 
en particulier et leur conformíté avec les ré- 
sumés qui viennent de vous étre soumis.

Ces resumés sont ainsi l’expression réelle 
de la situation du Crédit Général Ottoman 
au 31 octobre 1876, date de clóture, de son
sentíanlo

(Signé:) Charles Helbig. 
(S%gné:) Dem. Pasfalu.

» fran^aise dans les années 1875 et 1876, 
» fist resté inférieup de plus de 80,000

L’exposé qui prócéde fait suffisam- 
ment ressortir que n’eut été la crise que 
traverso le pays el qui a placé le Iré-

» hommes á celui de Tarméeallemande.» 
Cette conclusión repose évidemment 
sur un malentendu. M. Richter en ré a -  
Hié, n'a point parlé de ces 80,000 hom -
lilOf? ( c o m m o  o ii  peut le VOtT par IC
com pte-rendu sténographié), et le tra- 
vaíldeM . le capitaine Jahn n ’autoriso 
pas non plus une telie conclusión. Ltfs 
chiffres donnés par lui établissent au 
contraire la situalion comme il su it:

» La loi fran^aise sur les cadres exige
sor impérial dans une situalion excep- la gendarmerie) Jn
tionnelle, dans ses rapports avec les é ta .|g f¡ ,e (¡fg „  463,308
blissements financiers du pays, le hilan . cependant, d ’aprés les chif-
du Crédit Général Ottoman aurait offe. t jées au budget, cet efteclif ne
des résuUats tout diflérents Cet exposé hom-
témoigne en outre que toute la sollici- 4 ,3  gjg jg^g Comme, daña
tude du conseil d administration et dé la  mémes annéos, leñeolif do
d irec tio n sestp o rtéev erslasau v eg ard e  . com pri. les offi-
des intéréts des actioonaires qm ne leur g¡gpg etc.), tel qu’il était porté au bud- 
ont pas marchandé daillenrs en cette ^ 443 ^.72et 422,389 hommes,
circonstance leurs sympathies. il en résulle que la forcé de l’armée fran-

Sans youloir empiéter su r le procés- I ^3,3^ n’ost restée au-dessous de la nótre 
ye.bal de la séance que nous «urons jg -g  j g43,
1 occasion de publier, nous ne pouTOns chiflre insignifiant. P o u r  1877,
nousem péoher de faire mention d un in- (jg subirá au budget
oident qui a été soulevé par M. 1 avocat | rcduction porlanl sur rartillerie,qui ñ tte  souieve par 
de Castro. M. de Castro, mandataire de 
M. Koenigswarter et consorte, a lu un 
discoursqui avait toute la forme d'un 
réquisitoire sontre certains actes du 
conseil d’adminislraiion. M. Tavocat 
Lechevalier a répondu victorieuse- 
ment, et a opposé ó la letlre de M. Kce- 
nigswarler, une autre correspondance 
qui dóvoilait que la réclamation du ban- 
quier parisién avait élé précédée d’une 
menace de scandale, ou d'un rachat au

de 6107 hommes, et elle aiteindra ainsi 
un efftíctif de 457^201 hommes.

« Le nombre des simples soldats, 
dans les diffórents corps de troupes de 
cette armée, s'est truuvé, il est vrai, 
beaucoup plus faible que dans les corps 
tllem ands correspondants, et cela par 
les raisons suivantes: premiérement, 
parce qu’il faut déduire du chifíre total 
de la troupe un nombre disproportionné 
d’officiers et de sous-cfliciers; secon-

pair des actions du dit banquier, opóra- dgmgnt parce que les hommes ont k se 
tion que nous nous abstenons de qua - péparlir entre 171 balaillons, 137 batte- 
lifier mais que I assemblée a slygmati- g compagnies du génie de plus

nous (tandis qu’il n’y a en 
Les paroles prononcéea par M. la D J’ranceque 73 escadronsaíe moms qu’en 

B. dans I intention d appuyer les con- | A llem agne); et enfin parce que la cou-
tume fran^aise de faire de fortes écono-

se trouveutréduitsó............... Lt. 3/,005.32
Cecbiífre, indépendamment d’autres consi- 

(léralious, explique l’avis que nous avons pu- 
blié en date riu 1"̂  novembre 1876 pour vous 
infonner que le coupon d’intépét ó I’écliéance 
du 31 octol>re 1876 ne serait pas payé ; en 
elfet son addition avec le soldé de la Réserve 
statutaire Lt. 13,883.35 aurait atteint une 
somme encore inférieure de Lt. 15,11^,33 ó 
celle qu’exige la mise en paiement de rinté- 
rét statutaire du capital versé. Nous vous 
proposoiis done, Messieurs, de porter cette 
somme debénéiices-iiets au compte de la Ré- 
serve-extraordinuire.

Nous aurions désiré,dans le cas oü la chese 
eüt pu étre faite avant le 31 octobre pro- 
chaiii, nous réserver de vous convoquerex- 
traordiiiairement afin de vous proposer de 
compléter le montant du coupon au 31 octo­
bre 1876 par l’adjonction auxréserves actuel- 
les d’une somme ó prélever sur les bénéfices 
de l’exercice courunt; vous auriez en méme 
temps décidé la dale de la mise en paiement 
de ce coupon contre retrait de tous ceux 
actuellement échus et attachés aux litros. 
L’amélioration pulitiqueet financiére espérée 
et qui, seule, aurait pu perraetlre pareille I 
éventualité, a malheureusement fait place I

clusions de M. de Castro ont soulevé 
de.s prote.stalions générales. Nous ne 
nous y arrétons done pas. Une moüon 
introduite dans le cours de cette discua- 
sion par M. Deveaux, dírecteur de la 
Banque impériale ottomane, motion qui 
avait pour but de pendre justice ü la 
loyauté et au dévouement du conseil 
d’administration et de son président, 
M. Hyacinlhe Tubini a élé adoptée ó 
Tunanímité des actionnaires moins 3 
voix ne représentant que 170 su r 37,000

mies sur lebudgetau  moyen dea congés, 
altére sensiblement Teffectif réel, sur- 
tout celüi de l’infanterie. — De pareilles 
économies sont loiii de pouvoir étre 
données comme exemple. Elles empé- 
chent d’achever Tinslruction des li ou­
pes, elles paralysent le Service de cam- 
pagne, elles donnent de fausses idées 
de ce qui existe (Teffectif n'élant plus 
complot que sur le papier), et elles re n - 
dent plus difficile pour Toflficier d’ac -

actions. La proposition de M. de Castro qQéi.¡|. jg capacité du commandement. 
a été repoussée. Au contraire, les con- ^  |g vérité, on ne saurait mécoo- 
elusions du conseil d administration re- jjgjjpg fjQQ plus les désavantages qui 
latives ü 1 approbation des cotnples de g’̂ ttachent ü la faiblesse de nos cadres 
l exercice écoulé et du transferí du soldé allemands, notamment cu ce qui con­
des prohts au compte de la réserve ex- (jg^^g jgg officiers d’état-majop et les 
traordinaire, ont été approuvées ssu s  capitaines. Une comparaison de Ttffec- 
observation. | ĵf régiment d’infenterie, daiis Tar-

mée frangaise d’une part, dans Tar- 
mée allemande de Tautre, présente le 
tablean su iv an t:

France Allemagne

B IlA ii nu  31 O o to b re  1§76«

Actions : 50®/t
ACTIF. 

du Capital

Immeuble Social.............  »
Caisse.............................  »
/Fonds divers................. »
1 ActionsduCrédltGén.Ot. »

S-i\Obl. 3 °/o Ch. de fer Tur-
5^, quie d’Europe, 
^i/Obi. 6 ®/o Ottoman, Em­

prunt 1873,
Bons 9“/oOtt., de 1872. »

Avances nanties...............  »
Trésor Impérial; Comptes

divers.................................  »
Trésor Impérial ; c/Eni- 

prunt 1873 pour Cli. de fer
(i'■«série)............................ »

Partipipations üiianciércs
(Guano).............................  »

Opérations industrielles et
fonciéres...........................  »

Comptes á TEtranger (dis­
ponible)............................  *

(iomptes Généraux ct Di­
vers débiteiirs...................... »

100,000.—
Officiers (Tétat-major. . . . 7 5
Capitaines............................. 23 12

18,070.77 Lieutenants......................... 38 40
3,195.16 Chirurgiens.......................... 3 6
8,464.13 i Sous-oíficiers...................... 266 172

68,032.— Tamboucs............................. 40 10
Tambours-maitres............... 5 3

14,796.38 Exempts iGefreite, caporaux) 256 156
Simples soldats.................. 932 1269

26,935.26 Musiciens............................. 36 48
56,082.20 I O uvriers............................. 23 39
88,120.50 1 Comptables, iníirmiers, em- 

1 ployés aux écritures, etc. . 31 18
1,036,011.42

290,810.99

53,462.45

57,420.70

24,921.89

Total 1660 1778
n Ainsi, bien que Teffectif su r pied da

PASSIF.
Capital.............................Lt.
Réserve-Stalutaire...........  »
Coupons d’intérét et de di­

videndo (restant ó payei)... » 
Dépóts divers ó echéances

fixes....................................  »
Dépóts disponibles.........  »
Comptes k TEtranger___ »
Comptes Géréraux et Di-

ver.s créditeurs..................  »
Participants Divers.........  »
Profits et Pertes .......  »

paix du régiment allemand k 12 compa­
gnies dépasse de plus de lOü hommes 
celui du régiment frangais á 18 compa­
gnies, il n’y a pourtant que 5 officiers 
d’état-m sjor et 12 capitaines allemands 
coHtre 7 el 23 franjáis.

» Il faut faire observer enfin que le 
22,432.23 | budget de Tarmée íramjaise, cité par M.

le député R ich ter,— budget qui, pour 
Tannée 1876, s ’élevait k un demi m il- 
liard, a re^u un süpplément de 32 1/2 
millions. Pour 1877, ce budget a da 
méme été porté k 531 millions de franes. 
— Les dépenses ordinaires et extiaor- 
dinaires pour Tanni^e allemande en 
1876 se sont élevées au total k la somme 
de 440 millions de franca : c’est-á-dire á 
92 millions de franes de moins que pour

Lt. 2,868,756.08

2,200,000.—
13,883.35

418.85

195,212.12
6,341.04

92,826.02

58,860.49
264,208.59
37,005.32

Lt. 2,868,756.08

Tarmée frangaise, abstraction faite en
outre du crédit spécial qui en 1874 a été 
ouvert pour la réorganisalion du maté- 
riel de guerre (frangíais) et qui s ’estélevé, 
jusqu’eti aoúl 1876, ¿ la somme de 926 
et 1/2 millions de franes. Sí Ton répartit 
cette somme entre les quatre aonées de 
1874 k 1877, la France a ainsi dépen*

re

Ayuntamiento de Madrid



ne

le

Mf »i! mo^sfiiifl f.i5«f eon armé®, dan? | Ce flUl sult a  nnm  liim' .ÍiiH'í nrtli'P
chadufíe de Gea ttiinées) environ924 itiil* I , . . ‘  ̂ «|iCUU ílJ-.l auQ? nOUC
liona de franca rfa plüs que 1‘fímplre | Cditíon d u  SoÍr 
nllemand pour laa ienne ;  car les dé-

t .,

penses du rétabli'ssement de rannée  
állemande^ aprés la §uerrej ont été fai­
tes, comnae on aait, au moyen de i’in- 
demnilé de guerre fran^aise. »

N O U V E L L E S  D U  J O U R -

On affirme que dés que les hostilités 
seront engagées le Sultán ira passer en 
revue 1 armée du Danube

lie  « o e ia l i s m e  e u  A l l c m a s n e .

Nous trouvons dans YEconomisU I liers, une seu h  división d T t r i ^ ’̂ eYrus- 
/ ra« fa í í i in té re s san t  travail que voici, ses a franchl les frontiéres roumaines 
du k la plume de M. Mauncs Block, sur i A cette nouvelle, le Priuce Charles ’ 
le sociaiisme en AUemagne : convoqué un conseil exlraordinaire

A en croire certams pubhcLstes allemands. composé de lous les hommes d’E at en 
le socialisme sera.t une importaüon étran- fonctions ou en retraite Dans ce c o ^  
gcre. 11II y a pas grande uiilUé á approíondir «eil il a Má i
cette question; iious ne faisons d’ailleurs LQ^fp^ [If
aucune ditiiculté d’admeltre que Fourier et I P l^®de de París. En méme
Cabet en France, Owen en Angleterre, ont , d a été également décidé de pro- 
précédé MM. Kart Marx et Lassalle. Mais,  ̂ russe et d ’infor-
püur élre eiitrée plus tard en lice, l'AIlenia- Sublime Porte que la Roumanie
gne n’est pas restée en arricre, et, selon tou- conformément aux Iraités, reste unie á 
tes les apparences, c’est entre l’Oder et le | la Sublime Porte.
Rliiu qu est campé en ce inoment le gros de 
i’arniée socialiste. On sait que les recentes 
élections au Farlement luí oiitfourni l’occa- 
siou de donner la mesure de sa forcé : elle l’a 
emporté dans treize circonscriptions électo- 
rales, et dans un certain nombre d’autres elle 
a reuní de fortes minorités. Au point de vue 
politique, i '¿ députés dans une Chambre qui
en cüiiipte euviiou 400 ne peuvent fournir I La Chambre des députés s ’est réunie 
qu’un íaibleappoiutáropposition ; mais au aujourd'hui en séance pibliaue Aorés 
point de vue economique et social, quelques la lecture du projet de loi sur la uresse 
centames de mille hommes mecontents de niusienrc f  i«p«Bs&e,
leur sort doivent donner i  réfléchir. ó la Inhlnn chrétiens sont montes

Et la réílexion est veiiue. Un certain nom- I . ^  déclarer qu ils protes-
bre d’arlicles et de brochures
sur lamatiére, mais sans trop . car I jx I * .......................il est dilticile aux habitants du pays de s’ab- déclaper ia guerre á l’Empire oltoman.

^uchent de si 0*̂ 1 dUqu'ils neveulent pas de cette

cha 8'CRí embarqué aujourd’hui, fe hord
uu paifiau de» MessatfeHes, poui* se 
rendreen Angleterpe.

Aujourd’hui a eu lieu l'assemblée 
générale des actionnaire» du Crédit gé- 
néral oHoman.

Nous publierons demain le compte- 
rendu de cette asserablée et le rapport 
du conseil d’administralion.

Le Bassireí dil savoir de source cer-

Le bruit court qu'un télégramme ar -  
rivé aujourd’hui au Séraskérat annonce 
que les Russes ont passé la frontiére en 
Asiesup cinq poinls diffécents.

e Un cí*rfain nnm -wuuo ucüiarer qu lis proies-
ires ont élé publiés o^andalaires.contre
trop l éclaircir, car invoqué par la Russie pour

ts du pays de s’ab- déclaPtír la guerre á I’Empire ('■ 
straire assez des faits qui Its touchent de si on td i lqu’ils ne veulent pas 
prés, pour les regarder de haut, objective- protection que la Russie met toujours 
inent, conime on dit lá-bas. La passion, !«s en avant poursatisfaire ses propresdes- 
intéréts, les idees preconyues iníluent néces- I seins qui ne visenl que la conauétt- dn

P - s q u e to u a  L o r a l .u r ^ o n t c o ? ^

jitt

N̂ouS ávons pub¡l¿ hlfcr un article intitulé 
la V érité  s u r  ié p id e m ie  a c tu e ile . Nous rece- 
vons d’un homme compétent sur le méme 
sujet les observalions suivantes (jui seront 
lúes avec un égal intérét:

Depuisquelque tempsdes bruitsalar- 
mants sur les conditions sanitaires des 
habitants circulent dans la ville, et ces 
bruils ont pris, derníérement, un carac- 
tére formel, parla fréquence de cerlains 

taine que dix milIe cavaliers hongrois I maladie qui avaient rapparerice
sont préts á se pendre en Turquie pour ®lf®etions íi/p/iotcfes, 
se mettre t  la disposilion des comman- presse lócale a signalé fe l’atten-
dants deFarmée. | lion publiquéis prés*nce de ce genre

de mala lies dans quelques quartiers, et 
Les journaux tures annoneent que le I <í^®lqnes journaux ont donné sur le 

gouvernement hellénique a envoyé un renseiguemenls plus ©u
corps d’armée sur la fronliére. I moiiis exagáiés qui ont contribué fe ré-

pandpe dans les famillesles apprehen- 
Le VakiC apprend que Ies députés sions les plus sinistres en ce qui con­

non musulmans de la Chambre ont ré- c®nie la nature de la maladie qui aévii 
digé et signé uneadresse pour protester Qcinellement dans certains quarliers de 
contre le prétexle de protection des ville.
chrétiens que le gouverneínent russe I Aujourd’hui, le public vivementim- 
met en avant pour déclarer la guerre fe pressionné decetétat  sanitaíre, s ’eííraie 
la Turquie, | au moindre symptóme de maladie qui

sa manifesté Jans  quelque inaison de 
Le5assí/*eí apprend que les pnissan-I  ville, Toutes les différentes m a ­

ces étrangéres enverraientchacunedeux qu ise  manifei'tent com m ed’ha-
navires de guerre dans les eaux du Da- bitude chez nos concitoyens sont con 
nube pour protéger leurs sujets établis | ®*dérées par  le public comme deseas

B O U R S E

couns DES EOA'DS

Dette Genérale 
bVo

— — f - -
... produit naiurei d une orgaiiisation i ♦ i ■ ■ -------- -

süciale vicieuse,et que le seul moyen efficace P®** moyens leur pays et leur
de combatiré le socialismo. consiste i  luí
donner satislaction.lt est vrai que ces mémes í>ebouh eíJendi ad i tq u e les  ''hrétiens 
publicistes, s’ils se laissent aller á formuler tout en protesfantcontre le orétexlo Hm.t 
les satisfactions qu’ils voudraient donner. | la Russie se sert pour faiie la’ guerre a
sont loiu d’accorder ce que les ouvriers avaíir 
cés demaiident; mais ils en offrentassez pou- 
opérer une diversión en leur faveur.

Conteste!' la puissauce de la propagando, 
c'est cependant nier révidence. Aous avons 
eu l’üccasion de voir des buUetins ofiicicls de 
la pi'opagaude ou, plus exictement, de l ’a g i-  
ta i tó n ;  ces bulleiins éinanaient des divers

empire, il désirerait que le gouverne- 
mt'nt impérial prépare un projet de loi 
rtiilitaire afin que les chrétiens puissent 
aussí participer, comme soldáis, fe la 
défense du pays.

Les déclaiaiions patrioliques d ts  dé­
putés chrétiens ont provoque des répon-

ceiili’cs de socialisme, — dont le plus actil I ®®® iniproviséea de la part des députés 
semble élre fe Hambourg. Dans ces centres, musulmans qui ont remerció chaleu- 
il y a des cours d’agitation, oü Ton forme des reusement leurs collégues chrétiens des 
orateurs populaircs, et les bulletins font con- nobles senliments qu'ils venaient cFex- 
naitie le nombre des le^ons, les noms des primer 
éléves-orateurs, les endroils visites par les Tous di^rnnr« onf 
messagers du drapeau rouge, et divers autres 1 d j , t  ^nl emhousiasrné l l  '

dans les villes du Bas-Danube.

On annonce l’arrivée fe Belgrade du 
général russe Fadeísff. II serail chargé 
d’une niission spéciale du comité pan- 
slavisie de Moscou.

p3s bureaux télégraphiques viennent 
d étre établis dans les localilés forli- 
fiées de Hassan kalé et de Kiupru- 
keuy (Erzeroum). Une autre ligne lélé- 
graphique est en construclion en ce 
moment fe Khorachan et bientót cetie 
localilé sera aussi en correspondance 
télégraphique avec Erzeroum. Lorsqne 
cette ligne sera achevée, toutes Ies pla­
ces fortes et les points stratégiques oc- 
cupés par l’armée ottomane dans TAna-ivuu pa« uca lii» eiectn-
ques avec lequartier général de l'armée.

La ligne télégraphique de Névéchin fe 
Gatchko en Herzégovine, déiruite l'an- 
iiée derniére par les insurgés, a été re- 
construite et actuellement elle fooc- 
tionne.

0:i assure que 
Rech', en Perse.

la peste a éclaté fe

Le Djéridéi-Haoadis annonce que 
les planches des nouveaux cai'més ont 
été envoyées en Europe oü elle 5 servi-i'cnseignemeuts. Les imUcations contenues I salle. Nous . ---------------- -----------

dans ces buUetins, — qui sont de petites demain le compte-rendu de rqntdemodéles pour la confection des
feuilles volantes, — se retrouvent dans les I ®®®dce inléressante.  clichés en galvanoplaslie.
journaux spéciaux et dans des brochures fe la I ----- II fe craindre que l’impression des
poitéede tous. Tout le monde peut se met- goprenons ane  le nroiet de loi c a í m é s s u r l e  papier fe filigrane ne soil
ueau  couran ; tout se fait au ^rand jour. et jg ® h L í s a S n t  son < etardóe de quelques jours .
SI, eiiüutre, il y avait des sociétés secretes, • ® p io -se  sera i i icessamment s o n -  l s  i  j
cites nous sembleraient une superfétation et I diis aux délibéralions de la Chambre des 
uu anaclironisme, oumi pur objet de luxe. députés.

\  üici comment procede la propagando. On 
recrute des adhérents pour avoir une medi­
que cotisation, Targent étant le nerf déla 
guerre... sociale ou autre. Piiis on fonde 
une haute école d’agitation. Les candidats- 
orateurs reyoivent des indemnilés, mais ils 
ont fe étudier les oiuvres de Lassale et les au-

Le Byzantis publie le léiégramme 
suivant:

« Bucharest, 25 avril 2 h. aprfcs minuit.
« Les troupes russes ont passé hier 1 tantinople. 

au so;r le Prulh. Le gouvernentienl

Les dépéches suivantes ont été recues 
dansnotre ville:

Berlín, 23 avril.
La Post apprcTid que le prince Ilenrí VII 

Reuss, ancieii ainbassadeiir fe St-Pétersbourg, 
est nommé ambassadeur d’Allemagne i  Cons-

tres ouviages jugés Utiles. On leur enseigne roumain ayantété intormé du passage 
la maniere de s'en servir dans les réunions ' J’--— ---- •*- - •d’une ar.inée hostile fe la puissance su- 

zeraine, a protesté. Le journal Rouma 
nou/a du qué l’armée russe est enlrée 
en amie dans le lerriloire roumain ».

Vienne, 23 avril.
A la Olambre des députés, MM. Giskra et 

IIerb.sí ont présente une interpollation cle- 
mandant des explications sur l’attitude de la 
monarcliie en cas de guerre turco-russe.

Les gouvernemcnts autrichien et hongrois 
ont presenté aujourd’liui, aux chambres, les 
proiets conceriunt le compromis entre

publiques; on leur fait voir les íu m  et les 
¡icelles; on ne se géne pas pour employer ces 
termes et d’autres encore pires, car on est 
passableinent cynique dans le camp des dé-
mocrates somlistes allemands. Quand le per- . . ¡s concernant le eompromis entre l'Au-
sonnel est forme, on luí assignedes circons- Sublime Porte a adressé hier une triciieetla Ilongrie.
cnptions avec un chet-heu, dbu lagitation i-i,..
en permanence rayonneradanstoules les di- 2 Athénes, 21 avril.
rections. II y a aussi Yagitation volante, qui étranger pour les mformer de la dé- Le yacht anglais Osborne, arrivé hier au 

• . . .  . • I claralion de la guerre de la part de la Piree, vient premlrela princesse de Galles.
Russie. M. Maynard, ministre des Etats-Unis d’A-

Une autre dépéche circulaire a élé arrivé ici.

ne consiste qu’en grandes réunions populai- 
res convoquees pour préparer le terrain. Et 
ces réunions elies-méines n’ont pas lieu sans 
préparation. Lorsqu’une localité n’a pas en­
coró (le dossier socialiste au centre, on y cn- 
voÍ3 d’abord quelques ouvriers atiiliés; ces 
ouvriers y exercent leur profession, et s’ils 
rencontreíit ou peuvent former un groupe de 
mécontents, ils font venir un orateur.

traiismise simullanómetit aux gouver- 
neurs génáraux deTEmpire.

D’aprés Ies informations des j^iir- 
naux tures, les Polonais incorpnrés

Romo, 23 avril, soir.
A la Chambre des députés, M. Visconti- 

Venosta inlerpelle sur la politique du gou- 
vernemení en cas de guerre.

Leministre desaffaires étrangéres et lepré- 
jident du conseil déclarent uue ITtalieestsiiiem (lu conseil aeciarent que 
sortie des négociations concernant la ques 
lion oriéntale libre de tout engagetnenl par- 
flculier et se trouve dans dexcellents rap- 
ports avec toutes les puissances; elle est

Les (onctions dagitateur, on le comprend, I ¿ans l’armée russe désertent en ma¿se 
sont assez recherchees. Quand on les obtient, 
on n’a plus besoin de Iravailler deses mains,
on est défrayé dans ses voyages, on est fété I On annonce que la communaulé bul- ................
dans les localUés oü 1 on s arrete, o» de- garg g décidé la déposition de l’exarque I préte fe reprendre, aussftót que les cTreons- 
yenu un opinions politiquea, On lances le permettront, l’ceuvre de pacificationjouniaux sont remphsde votre nometlon a I ! pI p«i. rp^nino 4
des chances de se faite é’ire depute. Si nous 
ne voulions pas éviter Ies indications trop 
personnelles, nous pourrions donner (¡uel- 
ques noms relevés dans les journaux et méme

dit méme que les principaux notables 
auraientadre sé fe la Chambre une pé- 
lilion prolestant de It-ur dévouement 
fe leur souverain et á leur pays.

La nouvelle que l’Egyple mettra bien-
faire connaitre des chiffres, car ceux qui 
paient trouvent souvent que leurs agents né- 
pensent trop ; ces agents doivent alors rendre 
des comptes, et ce linge sale n’est pas lavé en ! ot un nouyeau contingent de troupes ó 
famille, puisque tout le monde peut s’abon- 1® <l>spo3R'on du gouvernement impé- 
ner aux journaux socialistes. I rial, se confirme. Voicl ce que nous li-

C’est qu’il y a, en effet, une presse socia- I sons fe ce sujet dans le Vakié d'aujour- 
lisle.Nous avons vu, il v a deux ans, une liste I d’h u i :
de vingt feuilles, et elfe passait pour incom-1 » Nous apprenons avec un vifolaisir
pífete; ilparalt qu’il y a  en oulre un certain I je Khévive Ismaíl pacha se

et est résolue fe conserver son indépendance 
et sa neutralité. Les ministres ajoutent qu’il 
est ontiérement eiidehors des prévisions ae- 
tuelles deprendre des mesures militaires ; ils 
ne feront ríen san» c u i J a u l t c r  le Pailcment. 
— L’interpellation de M. Visconti-Venosta 
n’a aucune suite,

Alexandi'ie, 24 avril.
Le prince Ilassan ira en Turquie comman- 

der leconíingent de troupes égyptíennes.

nombre de feuilles locales, et des journaux 
qui accordeut un certain espace, — par 
exemple, trois colonnes — au socialisme. Le 
nombre des périodiquesconsacrés au socia­
lisme, ou travaillant accessoirement fe son

Nous recevons la lettre suivante 
Monsieur le Directeur,

Auriez-vous la gracieuseté d’insérerdaiis
propose d’envoyer fe Gonstanlinople un 
corps d’armée sous les ordres du minis-
irede la guerre le prince Hassan pacha. I votie Journal ces'quelques lignes ? Je suis

........... ............ ........... Ces troupes s ’embarqueront bientót fe certiiin que vous ue refuserez pa.s l’hospita-
profiYesrdiiifc^ 1 Alexandrie fe bord des paquebots de la 1® cceur saigiie en
qui ont vécu. marine égyptienne. ¡;® d mjustice

. . .  ce que vivení les roses, I ^L le Sultán, pour exprimer sa I . ,
L’espace d’un matin haute salisfaction au Khédive de son Apres des menées peiíi Jes et de cou-

el ,1'autres sont venus les remplacer. II en empressement 4 parliciper 4 cetle pables inlpigusa que la conselence de 
est cependant, comme le .Yeue Social-Demo- guerre, a décidé que le corps égypUen, tout honnétft homme juge el flétnt, 1 en- 
crat, de Berlín, qui accuse dix-liuit mille augmenté de quelques régiments de oemi séculaireatlaque notremére, notie 
abonnés, ou comme le Volkssiaat, de Le:p- I l’armée ottomane, formera une división 1 chére patrie.
zig, auquel on en attribue dix mille. II est distincte dont le commandement sera II veut dompler par la fo rco la rés is -  
juste de dire que les grands meneurs du mou-1 confié au prince Hassan pacha. Cette 1 t®uce du droit. 
yement, — il ne serait pas exactde les appe- i división, aprés un court séiour fe Cons- 
1er des chefs, — ne tieiiTient pas trop fe vqir I comman-
so multipher le nombre des feuilles soc.ahs- |
tes; Us’ne sont pas partisans de la concur- 
rence, mais ils ne sont pas assez forts pour 
l’empécher ; ils ne peuvent que refuser leur 
« concours moral et matériel ».

(á suivre.)

REVUE SCIEM IFIQUE.

Sommaíre du numéro 39 (24 mars 1877).
La Sorbonne et VUnivcrsité de París, par 

M. Emile Alglave. — L’espfece humained’a- 
prés M. de Qiiatretages,par .M.Ed.PfiRKiER.— 
La natalité frangaise ct les causes de son

On mande de Tébriz fe la Vérité que 
parles soins du cónsul-général de Tur­
quía en cette ville, AH Bedjet ríT-^ndi, 
une souscription en faveur da l’armée, a

—...... - -  - - été ouverte dans la colonie ottomane.Le
alfaiblissemenUp*arM."BERTiLLON.—Congrfes I produit.soit environ cinquanle polsd’or, 
des naturalistes aUemauds. — Session de étéenvoyéfe Constanünople fe la com- 
Mambourg. Académie des Sciences de París, tnission chargée de recueillir Ies dons 
Bibliographie scientitique. •— Clironique patrioliques. 
scientifique. j ^

On annonce que le prince Halim pa-,

Nous sommes tous préts fe mourir 
pour défendre notre sainle cause, notre 
mére-patrie.

Mieux vaulcombatlre fe visiére ouverte 
que de perpétuer cette liitte énervante

a correspondanco lélégraphi -1 insaidissable. Le peu-
B la Turquie el la Russie est P'« montrera au monde que le

sang qui coule dans ses veines est celui 
de ses gloritux ancétres.

Dieu et la justice sont avec ceux qui 
saveiit mourir pour leur indápendanc?.

IZZET.

En conséquence dé la  déclaration de 
guerre,
que entre la Turquie 
suspendue depuis hier.

de typhus
II est certain qne la fiévre lyphoí Je est 

une maladie habituelle chez nous ; elle 
se manifesté dans toutes les saisons de 
1 snnée, et aequiert une certaine forme 
épidémique pendant le printemps et l’au- 
torane.

Tonales médecins qui exeicent de­
puis bien longtemps leur profession fe 
Gonstanlinople, ont lonjüurs soignédes 
maladies lyphoídes, et ce nVsi pas la 
premiére fois que ce genre d’afiections 
a priá l’appareuce d’une véritable épidé- 
m e, comme elle semble se présenlsr 
aujourd’hui.

Pourtant.i l y a fe faire remarquer qu’il 
exi st€ une ¿norme différence entre le ly- 
ph_us et la fiévre typhüíde.
tielle et émlñVm"rnVñt Di“ñrTrÍ'^ré’,“fá\  ̂
que la seconde est une aff ction bénigne 
qui, ordmairement, n’a pas de consé- 
qnences funestes pour ceux qui la con • 
tractent. On a cependant confondu sou­
vent Tune avec l’autre, et dans le cas 
aetuel la majorilé du public croitque 
dans la ville régne le typhus.

Ernuir profunde !
La liévre qui sévit actuellement sur 

les jeuiies gens et spécialement sur les 
eiifants n’est pas le typhus et méme elle 
n’a pas lous les caractéres pathologi- 
ques de la véritable fiévre typhoi'ds.

Les malades que nous avons eu l’oc- 
casion de soigner n’ont présente ni la' 
symptomalologie, ni la phénamonologie 
qui carpctérise la fiévre typhoUe. La 
Hévre n’éiait pas ardente, la cama n’é- 
taitpas suiviedu délíre ordinaire á ces 
maladies; lessymptómes gastoninler- 
rides n’étaknt pas graves el cédaient au 
trai:ement, )a guérison se manifestait 
vers le douziéme ou le seiziéme jour, et 
lemaladeune fois guéri ne présentait 
pas l’élat d’épuisemenl qui accompagne 
ordinairemerit les maladies typhciles.

De tout ce qui précéde il résulle clai- 
I em mi que l’ala’me du public au sujet 
déla  soi-disant fiévre lyph-i le n’est ni 
juslifiée ni juslifiable el qu’au lieu de se 
livrer fe des exagéralions mal placées, i! 
est plus logique de poner son atlentior 
sur I’hyg'éue domestique, pour prevenir 
les afirclions qui sont le résuliat nalu- 
! el d'un défout de surveillance et sur les 
éUm^nts de Talimentation jouinnliére.

Nüus voici arrivés fe notre ihéme fa­
vor!, celui de l’hygiéna publique et de 
Fhyg ene privée, base principale sur la- 
quelie repose la conservalion de la san- 
té individueile. Sous ce rapport nous 
avons constaté chez les malades préseri- 
tanl des symptómes lyphoídes, que nous 
avons so'gnés ces jour s-ci, que leur hy- 
giéne domestique laissait beaucoup a 
désirer.

L?8 malades, en g'^néral, coiichent 
dans des chambres mal aérées, humi- 
des, el oü le soleil ne pénétre guére. 
Les remarques que nous «vons faites 
dans la question de leur alimentation 
ont porté particuliérement sur l’eau et 
le Idit que Fon consommé dans leui's 
hubitations.

Les deux liquides nous ont donné des 
^o.upcons eísnécifllement Tean qiiPini^n^ 
avons trouvée rnauvaise provenant de 
nos sakad et fournie par le fameux bend 
de Melgrade. II ne faut pas ou.ilier que 
ces deux substances alimen taires contri- 
buent puissamment au développement 
des maladies inftíctiyes du genre de cel- 
les qui dominent actuell rneni chez nous 
et servent souvent fe la propagotion de 
la maladie, comme il a élé mainte fois 
constaté dans des épidémifs pareilles.

Ainsi, il faut s’assiirer de la proprelé 
et de la salubrité de l’eau servunl fe rall- 
mentaJon domestique, et counatlre la 
provenance du lait i our prevenir chez 
soi la présencede la fiévre typhúde.

II faut que l'eau a boire soit limpide 
et ne contienne pas d ed é lr i lu sd e  ma- 
tiére organique en putrffaction, comme 
¡1 arrive souventavec l'eau du bend.

II faut aussi s ’assurer de la prove­
nance du lait dont on fait usage dans la 
maison, mais en tous cas il faut le faire 
bouillir pendanl quelque temps.

De tout ce qui piécéde, il ressort:
Que la maladie qui prédomine dons 

certains quarliers de la ville, n’est pas 
le typhus, mais une sorte de fiévre ty- 
phoí Je bénigne ;

2” Que sa cause et sa propagation 
tiennent fe i'ftat hygiénique de la mai­
son, et de ralimeniation individuelle;

3® Que pour préserver les enfauts, il 
fautsurveliler leur bygiéne, et leur faire 
prendre tous les malins un peu defleurs 
de soufre sucré.

Avec ce réglement hygiénique on ver- 
rait bienlüt les cas de c<>tte liévre deve­
nir trés-rares et disparoitre dans un 
temps trés-court.

D'‘ Brunetti.

GALAT.4,le 25 Avril 1877.
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A V I S  O F F I C I E L .

L’adjudicalion définilive d’um* fourni- 
ture de cem mille ocqiies de plomb de 
provenanoa élraugére devant avoir lieu 
le Samedi IG avr i! (v .s )  Ies personnea 
désirant PHbaisser le pnx déjá obtenu 
Pont invitées fe ss présenter iusqu’fe la 
date sus-désignéefe la section du Leva- 
z'mdépendaiite du Conseil déla Grande- 
Mai'nsed'Artillerie.

Topbané, le 13/25 avr j  1877.

.TSOl'VKiVaEiVT Wir P O H T

liemtequotidUnnedes arrivée  ̂et d^parls des 
bateaux á vapeur et bátiments á voiíes.

ARRIVÉE3 DES VAPEÜRS DE LA MER BLAJiCIIE.

Constanlioople, le 21 Avril 1877.
De Malte anglaís Sobrina cap. Jühnson lest ponr 

Odessa ageni lleald. ^
P r o v e n c e  cap. Nomdeden 

u'.'rm ageuce MessagerieDI (iri nii)6.
d é p a r t s  des v a p e l r s

Lombardi-ni ni<)rLn3íidÍ86s [)’<ssdgGrs.
Pour Ibraila auirichiey I r i s  can. Pnreilch mar- 
Pour Odessa belge ¿. D a v id  can. Brock mar 

cnandise«ei passagers.
Pour Odessa rus.<e Oleg cap. Nevragin inar- 

cliaudises et passageis.
Pour liars. iíle franjáis Jit/ion cap. Paire mar- 

cnandi.ses el passagers.
Pour Ibraila angiais L a r l i n g l o n  cap. Dixon 

lesl et passagers.
Pour Trieste autrichien Sphinx cap. Zurich ni t- 

chanoises etpassagsrs.

Direcleur~Geranl xs O XIX» je: X O  •

A N N O N C E S  

MINISTÉRE DE U  GUERRE.

AVIS.
Luadi, 18 avril (v.s,) aura lieu la 

vente définilive aux enchéres publiques 
de 200,000 ocques de son, déjfe sournis- 
sionné fe 10 paras i’ocque.

Le paiement de cel article «era faite en 
c ü i m é .

Les personnea qui voudraient con- 
courir 8 ces enchéres sont mvitóes fe se 
présenter au Dari-Choura le jour sus- 
mdiquó.

Séraskérat, le 24 avril 1877.

SOCIEIE OTTOlíAS DE ET DE VALEERS-

AVIS.
Messieurs les acliennaires de la Société 

Ottomane de Change et des Valeurs sont 
prévenus que la quatriéme Assemblée 
Générale aura lieu le 28 avril prochain 
(q.s.) fe une heure de relevée au siéfie 
de la Société fe Gala la.

Ordre du jour.
Rapport des Administrateurs.
Vote sur les comptes de l’exercice 

écoulé.
Election en conformilé de l’arlicle22 

desstatuts, du second con.seil d’Admi- 
nistralion, lespouvoirs du premier con­
seil statutaire devaru prendre lin le 23 
novembre 1877.

Tous les actíonnaires possédant au 
m íi  js 50 actions ont droii d’assiater á 
l’Assembiée Oénérala aux termes de l'ar- 
ticles 30 des statuts.

Ceux qui voudroüt y assister dcvronl 
déposer leurs acíious dans la caisse de 
la Sooiétéau plus tard le 13 avnl pro-
ohana • il Icui ocia Ov̂IiyiC eu CUliange
un récépissé qui leur servirá de carie 
d’entrée a l’Assemblée Générale.

CoDStantinople, le 28 févner 1877.

SOCIETEIfilPÉRIALE DE lilÉDECISE.

La séance ordinaire de laSjciété aura 
Heu vendredi, le 27 de ce mois, fe 8 heu- 
ras du soir.

Le fipcrétaire-rjénéral,
J. DE Castro.

AVIS.
La maison A. M .rix de St-Pétersbonrg 

a l’honneur de faire savoir que le Jo 
sepli Ildinimann n a [)lus aucun fiiiploi 
dans son Agencede Couslantioople peur 
ses aíTaires de beurres et Graisses Couy- 
rouk e tque M. Adolphe Ulmann reste, 
comme par le passé, son seul représen- 
tant pour toutes les opérations de la 
maison en Turquie.

A LOUER rué Linardi n° 8, des 
appa. tem^nls, compo-

sés de trois chambres, cuisine, ele. 
Entrée séparée.

JIAISÜA KOlíET,

lOGalatr^^^^ ‘’® ® V

fe Tlicrapia fe louer 
louto iiuHihlée.

E N VENTE
9-íH journal et au n®-38 de la Grand Rué de Péra

M I F T A I I - L ’L - T A B H A I I I N
clef des cuisiniers.

T ü lS  V E T V T J B

TABLEAU GENERAL
desO bhgationsdes Gbemína de fer

• DE

Lfl TüRQUiE D’EüñOPE
(Lots Tures)

SorUes aux 38 tirages qui ont eu lieu du 
30 ayril 1870 au 1« juin 1876, avec 
1 jndjcation du tirsge ei du montant 
ae la prime ou de ramortissemeut 

suivi da
t a b l s a u  g s n é r a l

DES.SERÍES DE L'EMPRUNT A PRIMES

VILLE DE BUCHAREST 1869 
Sorlies aux tiragp.s respectiís du 1“  no- 

vembre 1869 au 1" mai 1876.

M. Jean Asirá a l’lionrieur n’ÍDfoMn*̂ r 
le public qu’ii vienl d ’éiabl,r un débil de 
tah )cs et de cigares, granq’rue de Péra 
450, vis-fe vis des bureaux du Levant 
llerald.

A LOUER fê  Gandili nie Sira 
N® 2 une g ra n d e tt  

b. lie rnaisorj, avec un jardín soigné. uu 
clialet et jouissaul d ’uiie vue sur le Bos- 
phore. Pi'ix modére.

S ’adresser au burean du journal.

A D M IN I S T  H A T  ION

P A Q U E B O T S  O T T O M A N S  
ivr A 1 1 «  o  xj

LIGNF D’ISMJDT.
D(*píírt dft (’onstaniinople les mercredí ct s.Tmwí 

loucliant : Doriilj.t, Garaiuou.sííil ei ^^midl. Rtou 
d’lsmidt, ico jeudi e’ luudi toudjjuii les mémes 
échelles.Amvée fe Gonstauimo|»!e móiues soirs 

LÍGXE DE ORETE.
Départ de (.•instiiiiiinople chaqué quiezaine 1 

mardi, toucbafil: Durdani'lbís, Molivo, Mételiii 
Sinyrne, Ghio, Candió, Réllivaio et laCanée. Re,- 
tour cliaque (juinzaiiie, loucbatii les niémes écliet- 
le.s. Arrivéc fe Consiaulinople lo jeiidi de quinzai- 
uü le matiu.

LIGNE D’ANATOUE.
Départ de Consiaiitino|.'e chaqué mercrodi,Iou- 

clianl: Erégli, liiéboli, Sinupe, Sasoun, üniellira 
Ordou, Kirésoiide, Trébizoiide, el Riziih. Relüur 
lous les mercredí toucliant Ies iitómes éclielles. 
Arrivée fe Conslaminople luudi maiiu. Ciiaque 
quiuzaine Baioum.

LIGNE DE BARTEN
Départ de t^urisiantinople choque mercredí, ton- 

charit: Erégli, Amostra, narten. Hetour toíis lo 
vendredi louchont Ies luéuuw échelles. Arrivée fe 
Coüslantinople luiidi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Déparl de ConsUinlinople Je jeiii]i,imicham: Pé- 

rama el l’anderma. Reiour loas íes veiaJiedi soir, 
Arrrivé a Cnnsranlirjofile .-oinf'di malm. '

LÍGNE DE SALONXQUE.
Dópart de (iOnî lautinupie vendredi, touchant fe 

Galli[ioli, Danl,melles et Saloniique. Remar tous 
les mardi toucliant les mémes éclielles. Arrivée fe 
CoQStanlmnple jeudi niaiiii. (Le beaieau touche- 
ra au .Mont-Alhos trés-souveut Umii3i fe Taller tan 
lót au retour)

LIGNE DE MARMARA.
S énarl de Cuiislantinoule flnmuo m<>r,n m..»;.., 

laiii: Bogodus, Siltvrie, Eradea, Rudoslo, 
Ganos, Kliora, Mérefté, Mármara, Paclia-Liraan 
Cara-Boa el v ice -v ersá . Arrivée fe Constanliuopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départde Llonsumtinople maidi, et vendredi, 

tonchaiu; Vluudania, Reloar cha<iue jeuui,et di- 
ffianche dans l’anréa-midi.

de toiite espéce de doner 
nienl du ture et cu gree 

en írangais et cice-oersci, faite aveó la 
plus fcüre discrétion. Hédactionde piéces 
en ture,faite avec la plusgrande exaclitu • 
de.Impressioii.s’ily a heu,des meme pié 
ces dans les su.sdites langues.

S’adresser aux bureaux du ourn*l

A V I S  i m p o T ut^ n T

M. Palmierí, artiste en réparatioa 
d’objels antiqups en pj. rre et eu porce- 
laine, est de retour de son voyaee en 
Europe. ®

M. Palmieri répare toutes .sortes d'ob • 
jets antiques et il reproduit Icsmorceaux 
qui manquent sans qu’ou puisse s’a p tr-
cevoir (Je la subsliiuiiori.
• Pour plus ampies infumiation.s s’adr'»?- 
ser au magasm de musique de M.BalattJ, 
Grano rué de Péra.

B  R  o  U  S  S  E  
Í - I O T B X - I  B E 3 L u I L íE V " Í J j E :  

T e n u  p a r  F R A N C E S C O  F R A N Z O J A  S  C ‘ •

O n V ^ P l í T í í n P ,  • mBgmíiquB noiivellrmant
p u  V l j l T i U n i j .  lenlríie He la vi|ie el 4 p ox.mitú des E S a liis  ,! of*on«?trnít ji

 ̂ la vum ei a p oxtmiftí de.s ESa**‘-  -■ 
Grandfj saloná, epuartomenls deI 4 i i k . i i r t l i i  e t  T s e l l é f f i l i i  »

belles chambres, salle» de hillard et de b8Íns'.” 'Bea“ü ja íd in ’ Grrñd 
drelé. cuisiae excellenle. Tabla d’hbts. J p r U m o d S - i p X o J .

Ayuntamiento de Madrid
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Saison de Printemps.

SERVICE JOURXALIER.

D E S C E N T E .
í-.dti* d ’ E u r o p e »

( A te c c o f í im u n ic a t io v  á  ta c ó te  d A s ie .)

U' í7i7)'nwlÍ8Íl6, Mézarbournou Bu- 20 
vukdéré, Thérapia, Yémke^i, St^nia. 
Covadjikeuy, R.Hissar, Bébek.iCom 
cidant avec lo hatcau qui parí a lueu*
reslO m. de Bébek.

(1 _ j)e R et A-Kavak.Mézarbonrnou, Bu- oi
‘ vukdéré, Thérapia, Yénikeui, Emir-

ghian. R.-llissar, Bébek.
2 30 De Yéniuiahallé, Mézarbournou, Cu -IJ 

vokdéré, Thérapia, Yénikeoy.sienia, 
Emirgh..R.-Rissar,Bébek, Orlakem,

31i5 De Mézarbournou, Buyukderé. Théra- 20 
" pia. YéniKoiiy, Stenia.Emirghian,Bo- 

yadji keui, R -His^ar, Bebek. Ania- 
outkeuy, Courouichesmó, Orlakeiiy, 

Rbéchiktach . , «
r 0 _ De Yéuimahallé,Buyakdéré,Théjapu,
* Reíros, Yénig., hinirghian, Canhaja,

R. llissar. A.His.,CandiUi, Arnaouv-, 
Tclienghelkeui. lieyierbey, Ortakem,
C .usroundj. Bóc-hiklach, Scutan.

8 — D- A el R. Cavak, Yéniraahalle, hu- iu 
vukdéré. Thórapia.Béicos, YenikeuJ, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bebek, Ar- 
naomk. Couroulch, Ortakeui, Bechik.

10 — D'' M.-Bouni., üuyukdéré, Thérapia, 22 
Yénik.Erairghian.B.Hissar, Arnaoul., 
Ortak., Béchikt.

20

í l’ArifcHow»#*******

1 2_ D’Amaoutkeui, Couroulch, Ortakcui, 4
Béchikt. , , cv-,12 35 D’Arnaoutkeuy, Couroutcbesraé, Orla- 22 
keuy, Bérniklacl), C'ibatach,

1 10 De Bébek, Aro»'jülkeui, Couroutches- 1
mé, Ortak. Béchikt.

2 — DuiiaouikéUi, Couroutchcsmé, Or- 4
lakeui, Béchiktach.

2 40 D'AroaüUlkeu!, CourmUch., Orlakciiy, 22
B>íefiicbt. Cabalad!.

4 — D'ArQaoutk.,Couroulchepraé, Oitakey 22
Bécbiktarh., Cabatich. (Excepté lea 
vendredis).

5 15 Ce lieüek. Arnooulkeuy, Couroulch.. i 
lü 10 ij'Arnaoiiiqeui, dirocternent au poní. 21
11 — D’Arnaoukeui directemenl au ront. 1

C ó te  d ’Aele*

12 — Buvukdéré. Béicos, Pacha-Baghtché, 25
Cánlidja, A.-Hissar, Candilli, Vonik., 
TchengheIkeui, Béilerb.,Couscoundj. 

j¡2 — De Vanikeui, fchenghelk. Beyierbey, 2 
Cousc.Cabatach.

1 30 De Beicos, Pacha-baglclié, Can’idja, 21 
A-.Hissar, Candilli, Vaiiik., TcüongUel- 
keui, Reyierb., Cousc.

3 — De Vanikeuy, Arn«oiUkeui, Couroii- 1
tchesmé, Beyierbey, Couscoundjouk, 
Bechiktaeh.

3 45 De Beycos, P.-Baglché, Canlidja, A.- 25 
Hissiir, Candilli, Vanikeni, Tchea- 
gheik., Beyierbey, Couscoundjouk.

9 _  Do Beycos, P. B’*ghtché, Canlidja, 4 
A. Hissar, Candilli,V, nikeiiy, Tchen- 
ghelquey,Beylerbey,Coüscoundjüuci, 
Scutari.

lOf 15 De Vanikeuy, direcieinent au pout. 25

MONTÉE.
Od t«* d r o p e .

(A v ec  co m m u n iea tio n  d la  có te  d 'A ñ e .)

1 15 Pour Cabatach, Scutari, Béchiklach,
Couscoundjouq, ürlakeui, Beyierbey,
Tchengh.jAniaoutk..Candilli,A.et R. 
Kissar,Caiiiiüja,Emirgbiíiii,Yéniqeui, 
Béicos, Thérapia. üuyukdéré.Yénim.

2 — Bechiktaeh, Oitakeuy. .ArnHOUlktíuy,
Bebek, R Hissar, Emirghiau, Yeni- 
keuy Tlicra[iia, Bouyoukderé, Me 
zarliournoa. .

5 — Pour Béchikl., OrtAkeui, Arnaoulkeui, JP
Bébeq, R. Hissar, Einirghian, Yéui- 
keui, béicos, Thérapia. Buyukdéré, 
Mézarbour, YénÍmah.,R. el A. Cavac.

6 30 Pour ScuUiri, Bóclnkiach, Couscoun- 4-
djouq, Orliikeui, beyierbey, Tehon- 
ghelkeui, Aruaoulkeui, Bebec, B.- 
Hissar, Boyadjik., Yénikeui, Beycos.

8 15 Pour Bóchiklacb, Ortakeui, Arnaoul- 22 
keui, R. Hissar, Emirghiau, Yéni- 
keui,Thérapia, Buvnkd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Einirghian, 3i 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk- 
déré, Mézarb., R. el A. Kavak.

10 45 P our S ó c h ik la c h ,ü r la k e u i, A ru-iouk.,
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Tliéropia, Buvukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 16 pour Bébek, R.Hissar, Boyadj'keuy,
yénikeui, Tbérí-pia, Buyukd.,Mézar- 
bournou, Yénin ahalló.

La Faliri(|iie des'líladérps iiioliiles
d e  t i n g é n i e u r

F R A N Z  BOL I I NGE R
A YIENXE (Autriche) 

reeomm.'itide ses A p p a -  
rrilM  ré fr ijc é rn iitM
brevelés.lt's plus renommés 
el les mi- uxconslroils pmir 
rafraichirla Biéro, l’Ean.le 

lau.beurre, viaudecrue ; appari'i's garde-rnanger) 
pour ménage appareiis a [aire ol á consiTver la 
place, Bobmels ¿ produciion de Mou.̂ sc, ainsi que 
Buir.-l, Comptüir complot eidebiis ponr magasiu 
de meilleure et léceote consirunion.

P R IX  COCRAXT H.LUSTRÉ GRATIS.

A d resser les com m a?ides d la

VIENNE (Autriche;,
AVlt^ilrst, B lciim ültl;£»M »ier A . 3

C H K M I N S

5 i : i  i

D E L A T U R Q U I E

O E X J r t O t ^ E
SERV ICE  DES VOYAGEURS A PRIX TRES--REDUITS

A  partir du í" '  A vril Í877 , jusqu'á nouvel avis. 
l i i jc n e  d e  l 'o n A tn n t I n o p le  — A n d r l n o p l e .

TRAIXS S EI aiGNAXT DE COXSTAXTINOPLE. ,T í .

19

25

JLIgne i te  S c u t a r i .
DE SCUTARI AU PONT. DP PONT A scuixai.

«». M. H. »- n. «. U. M.
12 — 6 15 12 1.5 6 45
12 30 7 — 12 40 8 —
4 — 8 15 15 8 30
1 3) 8 45 t.Béch. i 1 45 9 5
2 — ft 20 2 iO 9 35
2 30 9 50 2 45 10 —
3 — 10 5 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
i  — 10 f.O 1 4 15 11 10
4 30 11 15 ! 4 50 11 30
5 — 11 30 i 5 lot.Béch.ll 40
6 35 1 2 - ! 6 - 12 5

S e r v ic e  d t s  D im a n c h e s .

DR flCUTAfl AP PO«T Pü PO.M A SCUTARI.
«. ■». D. n. R. M. .. B. M.
12 15 () 15 12 15 6 10
1 — 7 — 1 — 7 -
1 cO R 15 1 30 8 15
2 — 8 50 t.Béch. 2 — 9 —
H 45 9 25 2 4.5 9 30
3 30 10 — 3 30 10 —
4 — 10 30 4 — 10 35
4 30 u  - 4 30 11 5
5 — 11 30 5 ~ 11 35
5 45 12 - 5 30t.Bech.l2 5

l i l s n e  d 'A ruR O H tkeu l.

1 — Pour Béchicl., Orlakeui, Aniaoutquei 4
1 ‘i5 Pour Couroulch. Aiii'Soutk-. 2?
3 35 Pour Arnaomkeut (l¡ro:temenl. ;cxc. 22

los Vendredis.)
9 30 pourBéchiktacli, Oriakoui Coiir.-rntHi. 21

Arnnoutkeuv,
10 10 Pour Cabalach, Béchiktach, Ortakouy, 1

CouruiHchino, ArnrxOulkenv.
11 10 Pour Cabatach, Bécliiktath, Ortakeny, 4

Couroütcíi.Arnaoulk.
11 40 pour BécbiktíH-h, Ortakcui, Courou- 22
12 — Pour Bechikíacli, Ortakeuy, Courou- 2

tchesmé, Aruaoulkeuy.

C éte  d ’A s le .

2 20 Pour Tchenghelk, Vanikouy. 1
2 _  Ponr Scutari, Cousooimdj.. Royier- 2é

bey, Tchenglielq. V'aniquey. Candilli 
A. llissur, Canlidja, Pacha-hagtché, 
Boycos.

4 15 Pour Bechilach, Ortaquei, Beyierbey, 1
Tcheiighelq., Ariiaoutkeui. Bébeq.

9 35 Pour Couscoundj.. Beyierbey, Tchen- 25 
glielquei. Vaniquei.

10 30 Pour Cuusooundj. Beylerbei, Tchon-
ghelktiui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sir, Cnniidj.i, Pacha-Baghtché, Bei­
cos, Buvucdéré.

11 15 PüurCouscoudj., Beyierbey,Tchengh.,
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Baglché, Béicos.

n  40 Pour Cabatach, Cousc.oundjoaq, Bev- 
iftThfnv. Tchciic.. vnfiik., Bébek aprés 
k l’échello du jardín.

lie  C9nreut-I«Kélei<isÍ«
Les bateaux de la ligue de Harem-Tskéless 

faront les voyages siiivants ^exc. les vendredis
3 30 De Ilarem-Iskélessi, Saladjaq. 4

11 15 De Harem-lskélessi, Saladjaq. 2

20

21

3
11

Du Pont pour Har.-Iskélessí et Saladj. 4 
Du Pont pour Har.-Iskélessi el Saladj. 2 
(les dimanches á 10 3/4.)

Service parliculier du transport, par batean a 
vapeur des voitures, des chevaux et aulre? 
uuadrupédes entre Stamboul íSirkedii-lské- 
fessil, Scutari et Cabatach, (á partir du 1/lJ 
avril.)

D éparts de S cu la ri p o iir  Sirkédji-^Jsk^ktsi.

3 15 Inuchant i  Cabatach.
4 4-5 Directiunent.

10 15 Directement.
11 25 De Scutari a Cabatach.

D é p a r ts  d e  S i r k e d j i - I s k é l e t s i  pí>Hr SCM ter',

4 — Directement.
5 30 tuQchaai a Cabatach.

l l  ~  Directement.
n  40 De Cabatach á Scutari.

Í1 *est rigouréuseinenl defendu aux Meuiours du poní el dos eciielles <ie prendre de 1 argeu 
des passagers qui ne sont pas munis de billets. Les Memours qiii contreviendraient a ce reglemen 
Isseraient responsables. Ru conséquence HM. les passagers sont priés de se rnunir de leurs bil 
i0ts pend’oi lí> tr.ajet. Toule personne qui ne se serait pas eonformée aceite invitation et voudrai 
prenure son biilet au dóbarcadére.sera cousidérée comme passager de premier poste (Mevki) et paien 
en tíonséquenco.

7S"'-”LÍ)fERiE 1)1 BlÍMllí-LliMeilOl AVEC 4 Í0P9 PRii^ES S E  79000 LOTS
...... ..................   ̂ ^  ^
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B U H E A . U  r > n i

H. K U BFELD & C"
Achat el Vente de toutes valeurs, soit du pays, soÍt de l’clranger, telles que: 

A ello iiM , OblIjB^aíIoai» <‘f ill%ei*«i*».
Emissioii de promesses pour tirage.s dobligatiuns h  primes et vente de ces 

ubiigations c o n t r e  p a i e m e n í s  e c h e lo n n c s .  E s c o m p te  d e s  c o u p o n s .
Tüute Iransaction d’im bureau de change.

Lots et Promesses
DE L’E M P R U N T  A P R IM E S

U E  U . V I L L E  D É  BD C H AR ES T .
Tirage P ^ M a il8 7 7 . ~  1̂  ̂Prime f r .  50,000.

Lots et Promesses de l ’Emprunt á prime de la

H O N Ü R IE  18 7 0 .
Tirage 15 Mai 1877. — Ire  Prime fl. 150,000.

se composaiít de 100,000 billets dont 50,000 gagnants avec prime de'.
Marks 5 0 0 ,000—3 0 0 ,0 0 0 —2 0 0 ,0 0 0 —150 ,000—100,000 , etc.

Les lirages auroul lieu en Janvier, Février, Mars, Avril et Mai 1877.

iO

_____________ , ...................................................... /■
Jüiiviei*, Kcvner, Mars', Avril, Mai, '187o, avec primes de Tlialcrs

Mitwir

Q  T J

I N S U R A 1̂ C E G 0 M P A N Y ,
C  A  E* IT T  A l i  I i « .  3 , 0 « 0 , 0 0 0 .

I SSIJRANCE CONTBli L'INCENDIE sur Maisons, Mbüblks, Maüasins, Mahchakiusís. etc.,etü,
\  des laux irés-mndérés. , ,  i r  vAwrpMvrnPour plus ampies ron.-íeiguements, 8 adresser i  G.

N*9. KaocHOGLOO Rhaw, AGENT
vis-i~TÍ8 U douane de GalaU.

ütíPART 1)E

P a r  CCS

ET DE S I I G M I O N  
DES AFFAIRES,

Un deí* reinédes iafadlibles ponr les com -
baürfi est bien certalnKmenl.

L ’ lNSEP^’í^X DANS LES JOtlUXAL'X
BIEN KMPLOVÉ

É C O N O M IQ U E M E Ü íT .

L e s le n  raisun de ceno diese i-i-le iioire 
longufi expéiienco i]hQ.s ceue m.uiér*-, que 
nous nous permeilons (i’atiir»T lout spóciaie- 

I menl l'aiteunon du public su r noiro «tmonce, 
el de r in v ile r  de «adresser .i nous en lóale 
confiance.

Nous sommes loujours con.'CÍen.'iHís»‘meut 
o r!üpés de garantir le succés .ir idi.nque in- 
serlioo, en cbüi!>L'SaDl de pri'f.'ri^nre ceux du 

) nombrede.s juarnaux dont n.itc*'cli''riióte pool 
1 allesier les nom breux résult..!-^.
} Daos les circonslances d ’én'noin! • aciueHes, 

ou toul conlime doil étre bioit cn ijloyé, el 
! qii’on tísi í.)rcé iroppostT .'i'i- quet Micrifices 
i pour s’asMirer tant soít |»pu le siin-ós, bous 

croyons agir dan- I’intérét ‘lu pnblic en leur 
recomraaiidan! uoire ageocc

«OTnrjGJft A.
Bureau d'aiinonces pour lous les jouniaux <lu uiumJe.AgenM 

r.«'néralc de la Tajrespost de Graiz, $eu! repfi-scnt-;nt <in

I V ien n e S tadt R iem erg a sse  43.

^ > ^ 7 ^  E m pl a t u e  a L’ARXICA
DE YOUXG pour les cors el íei 

oignons. Cel em plalre et le meilieur roraéJe in 
veolé ponr am oindrir ta d o u ltu r des cors el poui 
es Taire d isparailre.

Se vend d iez  Mess. Canzuk  íréres P é ra , che* 
V. Za n m  a Stam boul el dans looies les p riu ep a  
es pliarmacift». M arque de fabrique H . Y.Demau 
dez l'em pláu’c Young.

SERVICIO POSTALE 
• D E l A C O i M P A G N l A  IT A L IA N A

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

O  J F t  t  O
Aurivo  in  Co sta n tin o po li

Da Odessa................................... ogni Lunedi
Da Marsíglía ecc......................... » Domenict

PaIITENZA da COSIANTINOPOI.l
Per Odessa................. ogni Lunedi sera a ore 2
Per la línea di .Marsíglía > Martedi » » » 4

ITIXEHARIO.
Odessa, Costantinopoli, Datd nelli, Smirne z 

Salonicco (1) Pireo. Messina, Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsigli».

lanío alia vénula (juanto.'-l i iionio.niiricidt nz- 
e transbordo al Píreo di nierci, passeggíen 
posta coi vapor! della Compagnia ebe fanno I; 
linea di Trieste. Voneüia, Brindisi el Corfü.

La compagnia s'íncaríca di qualunque spedi 
zione di merei per o«ni parte della Gcrmania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia e t i c e - t e n &  
avranno luogo senza irousbordo 

Per iiiformazíoni, etc. dirigersi aH’Agenzia 
prÍDcipale, sita a Moum-hane, Cílé franQaise N 
tí3, precisamente nel lócale ebe era oceupavo da 
Lloyd Ausiro-üngarico, ovvero a queila succur- 
sale sita io Stamboul Baktché-Capou, Cbeislam 
han. N» 3.__________

(1) Uoa settimana Smirne, altra Salonicco.

Cofi'lantinople.. 
koiiin-ha|ioii ... 
Ycni-K<.pi-u ... 
Psaoiatia..........

Yédi-konI»»........
Zeitin.-Boumrm. 
Hai(ri-keai. . . .

San-Stéph.........

Tfl ekmédjé-Fl..

Yarim-Bourgas , 
rl.iUtilíl-kLUl . . .. 
TchaUIdje . . . .
kabakdjé...........
Sioekii.............

Ttíberkes-keui..

Tchorlon (baff).

keapekli....... .
&i<ller Ichiflik.. 
Linlé-Bourgofi . 
ouba-Eski ...■ 
l'avlo-kfiui. .. 
0'j7. onRenprn. 
kulélj-Bourg(*>.
yi-rii............

ndrin..............

üépa I 
. »

Arrivee
Départ

TuiDSvoyaRfur T R A I N S  D E  B A N L I E U E

N*

8 10 12 1 4 le 1 8

H E U R E S  DE Ü E P A K T  !

1 IV
X

Airivé -̂
7 50

Dépa t 
Arrivée

7 57

Dépait 8 7
Ar.'ivó 8 l-'>

Déiiafi 8 25
* 8 rO

' 31
» . iO 13
» 10 53

. » . 11 50
.«'•II

12 ñ<
A rivée 1 25

Départ ] ':.5
2

>
3 2

11
. * . l :;ii
. > 5 1

> 0
> ■ 4

6
.Arrivé■ l

ll tn. 
10 25 
10 31 
10 3í 
10 42

10 4á 
10 51

10 5R
11 i> 
11 & 
11 18

ti. m ■ 
2 SO 
2 40 
2 44 
2 48 
2 60

li.m. h.m b m 
6 2.5 
ó 3H 
6 40 
6 45 
6 47

i, jii

rli <i\y

t , i  II.- i-irc iterout rn tro  San-StófcUiO et Kulcuk-Tclu’km éojé-F liria qu i les dim a .^hís et; jo a .s . 
•i‘ (íu’a S.in-Slpftno et lo i r  bi l l  p a r tirá  de Sl-Stéfano pour ro n s tan t nople.
. .. Aik» A t n A T v i i J  H' Ti*hplfiitÁiliÁ«F11• TIft soiit Hi^nics p o u r  t US 1 •̂ truins.

A V I S .  — Les Udiii' >')5 8im  smi í'iiii'id i i‘(íu a h.in-MPiino ei ii- ir  i'i 11 paim » uc oi-oioianw ......^
Les prix dps hillets d- i Stations eiit e-ConsUidinoiiie b T>hpkiiiéd]é-Flina sont es mémes pourt osle- trains.

fériés, -r— Lfts aulres joavs, Je traio 8

TRAINS SÉLOIGX.ANT D’AXDRINQPLE

DIÍPART DE

NavV.'niíV!'’ ........................................
kuMli-Büiir̂ as...........................................
OnzoQRKeQprn........................................................................
Pavlo-Keoi............................................     •
Baba-Eski...................................................................

inié-Boart'az ........................................................
fidler Ichiflik......... ...................................................

keapekli ...................................................................
Anivpe

TchorlníbulTet)..........................................  Départ
Tcherkes-Reiú............................................. > •
Sinekli ........................................................ * •
Kal-akdjé........................................................  * •
Tohataidjé .................................................  » .
Uadeni-keai ............................................... » •

Arrivée
Tchekimdjé-FI r i a ....................................  »

Départ
'an-8!i'.phann.................................  * •
Hakri-keuy..................................................  »
Zeiiin-Bournou (hall).................................  »
Yedi-Kouk. ..............................................  Arrivé

Depart
Psam./ halle) '............................................  *
Yóni-kap.(lial)............................................. *
Konru-kuDc>u.......................................................... * ,
C'nsfaiiULuff.).............................................  Arrive

Train
\üynKi'ur 1 I N S  D E  B A N L I E U E

NO \ ll

“ 1
7 9 11 1 5 1 7

HEURES DE DÉFART :

6 48 
6 62 
0 5S 
6 1
7 lü

7 16

8 5 
8 19
8 26 
8 32 
8 36 
8 40 
8 45 
8 53

9 43 
!» 48 
9 52 
9 57 

10 0

1 5

.5 52 
5 65
5 59
6 3 
6 12

TrnT
7 20 
I  IC
8 47
9 9 
9 .M

10 34
11 07 
U 5 0  
. soír
12 21 
1 IC

7 7

62

LIGXE D’AXDHIXÜPI.E-PniLÍPPOPOLI, SAIIEMBEY

rl’AnilrinnnIp.

Depait de

Andrínopte.......... ..
M>>uslaplia-Pacha . , . .
llermanly.....................
Tirnova-Sémcnly . . . .

Kayadjik-Uasskeoi . . .
Yén'-Hahallé..............
Papasly ........................
Kaluoitza....................

Philipp.(baf.)..............

Tatar-Bazardjik..........
Sa>-pnih*>v.................

iiaiii
mixtp
N. 122
h«are.
matin8

9 33
10 49
11 55 
aoir

1
2 23

4 46 
6 20 
7 3

Trairs s ’ -> i^i.an: 
ip Saremhpr.

L'Cpi.rt d(

Arrivée

Saremboy ____
Tatar-Bazardjik.

Philipp. (biif.) .

Katniiiza.........
Papasiy............
Yéni-líahsié ..

Kaydjik-Hasskeui ............ »
Tirnoia-Sem enly............ »
Hercnanly .........................  »
Honstapna-Pacha ............ >

rail.
mixlp
N. 121
lieore, 
matin 
6 38 
• S7 

8 55

LIGXE DE KOULÉLI-BOURGAS DÉDÉAGATCH
1 laiiis » eiOtgxaiit

de Ronll^li'RMiirvBz

Départ du

KuulIéH-Buargaz (*)......  . ..
Drmotlca ...................................
Souffli.........................................

Bidigli.........................................
Ferré.............................................
Bédéagh........ ..................Arrivée

LetralDcorrespond avec 1¿ 
train N* ■] venanf d'Andrínople.

iraní
miste
M. -.SI

bruie.
matin
0 31

10 a
11 32 
Boir. 
13 TtS
1 29 
3 40

fra i l ía  s i‘i 1^1,aii. 
de Déd«svh.

Déparl de

Dédóagh .....................................
Ferré............................................
Bidigli.........................................
Souffli.........................................
Déinotica...................................
Knléli-Boorgaí*........... Arrivée

Cetraincorrespond avec le 
train N* 3 a llan ti Andrinople.

tnun
miste
•N. 222
heme, 

soir 
12 03

LIGXE DE TIRXOVA-YA.MBOLI.
Départ de

Tirnova .............................................................................................................
É araboim ar.................................................................... k ..............................
Kaíi'-Mahaiessí....................  . ..............................................................
Yéni-Saghra........................  .......................................................... . . . .
kiTcnenii.......................... .. ..............................................................
Yamboli......................................... ........................................... • . arriv.

i;niu uiixie
N® 392.
soir.

3 26
3 7
4 6
5 14
6 lu
7 4

LIG.XE DE YAMBOLI-TIRXOVA.
I Départ de
Yamboli.........................................................................................  ..............
Kermenii..........  ................................................ .. .................................
Ycni-Saghra.....................................................................................................
Kané-Mahallesfli ..........................................................................................
R araboanar............................................................ -  .................................
Tirnova........................................ ......................................................... arriv.

iraiii luii 
^311.
matin

Les traína 321, 322 eircolent alternativement, d'aprés le tatleaa affiché dans les stations situées entre Déd^agatch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

r V O U V K f . L t í

i > E  d X Y v i O Y T i o r v  Y  V Y i ^ E x j r t  
A . e t  l i .  F R A I $ I » í IIA c : T  e t  C í e .

S E R V I C E  H E S d O M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  ií í < o  n  s t  a  n  t  i  n o  p  l  b

Départs le Marseille chaqué jeudi
Départs de Constantinople cha.(ue SAMEDI, á 4 h. dusoír, en toachant á Rodosto.Gallipo 

Dardanelles, Saloniqne, Volo, Pirée et Naples.
Transbordemeut 5 Nafiles, sur les baieaux de la Compagnie, pour Civita-Verchia, Livoume el 

Génes, raaison de iransii A. el L. F r a i s s i n e t  et Cíe. pour la France el Tótranger.
Pour plus ampies imformalions s’adresser á l’Agence (cité Fran?aiseel a Af. D. Coartelli, courtie 

de la Compag k Car

COMPAGNIES ANONYMES

O’SSSU R A N C E S M A R ITIM ES
F R A N Q A I S E S

I .

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L 'HELVÉTIA
COMI'AGNIE SmSSE D’ASSÜMNCE CONTRE L ’ INCENDíE A S\ GALL.
Assurances sur maisons. mobiliers, msgasins el marchandises 5 des 

primes trés modért^es. Prompt el libéral réglemenl des indemnilés par le I 
soussigné.

L ’ngent généra), fondé de pouvoirs Goleta, Karakeuy N'’ 13. En face de 
l.*i Bour.se, h colé de Kaviar-Han.

Wmwjmiswf.iinufliww l■ml|l||l■ll,l ■■■uii

LAROMANIA
SOCIÉTÉ GENÉRALE D4SSURANCES ÉTABIIE A 6UCHAREST

ColUre riHceiidie, la Gréle, les Siiiislres Mariliraes et sur la
Agént g é n ó r a l  t) Constantinople, K h é d k r i c  K h a u s e .

74, rué .Uoum-hané. Calata, prés du Lloyd Autrichien.

LE COMPTOIR MARITIME
C A PITA L SOCIAL :

TROIS MILLIONS DE FRANCS

LA PRÉVOVANCE
C A PITA L SOCIAL I

DEUX MILLIONS DE FRANCS

lA MlLESINE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS*DE FRANCS

LA SICLBITÉ
CA PITA L SOCIAL :

UN MILLION CINQ CENT MILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

 ̂ .es quatre Compagnies qui ont chacuneleur siége distinel áParís óüeilei 
jouissent de la plus grande confiance par Timportance dee canitaux dont elles día. 
posentet par la réguiarité de leurs op^ratioos, ont étabii uneagence á Gons 
tanlinople pour sousenre collectivement sur eette place des contrats d’assuranrf 
pour nsques mantimes et de navigation intérieure et pour risques de transport

La création de cette agence procure ainsi aux commercanls, banquíers et arma 
teurs, le moyen de faire couvrir á Conslanlinople méme, par des compaemes de 
premier ordre, réunies en une seule agence, des assurances que leur importanes 
les obligeait h  plus souvent á ordonner au dehors, afín de ne point diviser ces as 
surances entre plusieursagents de compagnies, opérant séparément, etéWterles 
difflcultés auxquelles pouvait donner lieu le réglenient des indemnilés á réclampi 
á chacun de ces agents en cas de sinistres ou d’avaries. ___

M. IGNACEALBINI a été nommé agent des dites compagnies suivant nm 
curation rei;ue par M.Emile Alexandre Baudrier et son colléguernotaires á París 
déposée au Consulat de France. '

Pour plus ampies renseipements s’adresser au siégede Fagence áMoumhané 
C tó Fraiucaise, au dessus de la Compagnie FRAISSINílT

T ypographie  et  L ith ographie  Ce n t r a l e s .

Ayuntamiento de Madrid




